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AVERTISSEMENT. 

O N a donné dans le volume précè- 
dent le détail de l’attaque des pla- 
ces , on traite dans celui-ci de tout ce 
qui concerne leur defFenfe. Il y a une 
fi grande conneiité entre ces deux diffe- 
rentes parties de la guerre , qu’on pour- 
roit en quelque forte les unir enfemble 
comme l’a fait M. Goulort dans fes Mé- 
moires ; mais il femble qu’il eft plus con- 
venable pouf la clarté 6c la netteté de 
les traiter féparément. On apprend dans 
l’attaque les premiers principes de la def- 
fenfe , ôc dans celle-ci on détaille plus 
particulièrement les„chicanes les plus 
propres à retarder , autant qu’il eft polli- 
jble , la prife des ouvrages attaqués* 
L’Objet de cet ouvrage eft donc de 
faire connoître les principaux moyens 
qu’on peut employer dans la defFenfe 
des Placesi On y traite d’abord de la 



garnifon j 6t de la quantité de muni- 
tions de guerre ôc de bouche qu* il doit 
y avoir dans une Place , relativement 
à fa grandeur, ôc des difpofitions géné- 
rales qu’on peut y faire pour fe préparer 
à une vigoureufe deffenfe. On y donne 
enfuite le détail de la deffenfe propre 
à chaque ouvrage de la fortification. On 
s’y étend beaucoup fur ce qui’regarde 
la deffenfe des petites Villes , Châteaux , 
& même des Maifons dans lefquellcs on 
peut être attaqué. Dans tout cela on a eu 
deffein de reveiller l’attention de nos 
jeunes Militaires , ôc de leur faire voir 
qu’il n’y a gueres de poftes qui ne puif- 
fentêtre foutenus contre une attaque de 
peu de durée , lorfque l’on prend toutes 
les précautions convenables pour les 
deffendre. Ce qu’on dit fur cette ma- 
tière eft pris en partie de M. le Cheva- 
lier de Folard. Il rapporte dans fon 
Commentaire fur Polybe , la deffenfe 
de la Caffine de la Bouline en Italie , qui 
réfifta pendant une nuit entière au Prin- 
ce Eugene , qui la fit attaquer par i $oo 
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Grenadiers, foutenus de mille hommes 
de Cavalerie. Il y perdit environ 700 
Grenadiers, & il fut obligé de renoncer 
à fon entreprife. Le même Auteur par- 
le encore d’une deffenfe que M. le 
Comte de Saxe , aujourd’hui Lieu^nant 
Général en France, fit en Pologne dans 
une maifon où il s’étoit retiré , & où 
il trouva le moyen par fon courage & fa 
bonne conduite, de s’échapper, avec dix- 
huit hommes feulement, des mains de 
huit cens , par lefquels il étoit atta- 
qué. Ces exemples prouvent bien que 
les principes fur ces fortes de deffenfes 
peuvent avoir leur utilité , & qu’un 
homme de cœur,, intelligent, & qui ne 
fe néglige point fur les attentions que 
demandent de pareils poftes , peut en- 
treprendre de les deffendre , & çfperer 
d’y réuflir. 

On joint à ce Traité, un petit Mémoi- 
re contenant differentes obfervations 
fur la vîfite des Places. Il vient d’un fort 
habile Ingénieur. On l’a inféré ici d’au- 
tant ^lu5 volontiers qu’on a confiderd 




l’avantage qu en pourront tirer nos jeu-: 
nés Militaires pour fe faire un coup 
d’œil plus certain fur ce qu’il y a de plus 
effentiel à remarquer dans une Place de 
guerre. On y a fait quelques nottespour 
le rendre encore plus utile, & feulement 
fur les articles où elles ont paru le plus 
nécelTaires ; en faire fur tous ceux qui 
pouvoient en être fufceptible , auroit 
été s’engager à parler en détail de toute . 
la fortification. 

Enfin cet Ouvrage eft tçrminé par un 
petit DiêHonnaire des termes les plus 
utiles dans la Fortification, l’Artillerie , 
l’Attaque & la deffenfe des Places. Il 
fervira en quelque forte de Table des 
matières pour ces trois dernieres parties. 
Il refte àfouhaiter que l’Ouvrage entier 
puilfe répondre au but qu’on s’eft pro- 
pofé , c’eft^^à-dire- contribuer au bien du 
fervice du Roi, en ferVant à l’inftru- 
ftion de la jeune noblelfe , à laquelle 
eft particulierenrent deftiné. 
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DES PLACES- 

1 . .y. 



Des Troupes Ù* Munitions dont les 
Villes doivent être pourvues» 

I rexcellence des fortifications 
d’une place la mettent enétat, 
lorfqu’elle eft amplement fout- 
nie de foldats > de munitions de guerre 
& de bouche > de fe deffendre long- 
tems contre un ennemi q«i veut s’en 
emparer , le défaut de ces trois chofes 

A 
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2 De la deffense 
ne permettra point de tirer de fes for- 
tifications tout l’avantage qu’on s’en 
propofe en les conftruifant ; les hom- 
• mes font proprement l’ame des deffen- 
fes , & fans eux les meilleures fortifîca- 
‘ tions ne font pas capables de faire de 
grands obftacles à l’ennemi. 

Ainfi il faut donc d’abord pofer pour 
principe , que pour qu’un Gouverneur 
faffe une belle deffenfe , il faut qu’il ait 
toute la quantité de troupes nécelfaire 
pour bien deffendre fes poftes & les faire 
chèrement payer à l’ennemi. On dépenjè 
dles millions à fhrtijîer me Place pour arrêter 
t armée la plus nombreufe avec une petite 
quantité de monde , mais quelle réfijlance 
pourra telle faire avec un feu médiocre ,& à 
quoi ferviront ces montagnes fur montagnes fi 
, les approches rien font pas défendues ? Des 
troupes qui fe trouvent enfermées dans 
-une Ville alfiegée doivent y trouver^des 
- vivres en quantité raifonnable^pour pou- 
voir fe foutenir dans les fatigues du fer- 
vice Aliliwire , & ils doivent y trouver 
. auifila poudreries Armes, & générale- 
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D Ê s P L A C E s; 5 

ünerit toütes les chofes dont elles ont 
befoin pour nuire à rennemi & arrêter 
le progrès de fes travaux. 

Il n’eft pas bien aifé de regler la quan- 
tité de troupes qu’il doit y avoir dans 
chaque Place, la nature du Terrein dans 
. lequel la place eft fimée & le nombre 
de fes dehors , doit fervir à fixer à peu 
près celui de fa Garnifon. M. le Maré- 
chal de Vauban , dans fes Mémoires , 
eftime que dans une Place fortifiée fui-* 
vant les réglés de l’art , avec de bons 
• Baftions , demie-lunes 6c chemins cou- 
verts > il faut compter joo ou d jo hom- 
mes pour chaque Baftion. Que fi la Ville 
a des ouvrages à Corne , on comptera 
aulfi 600 hommes pour chacun de ces 
ouvrages > 6c à proportion pour les au- 
tres dehors jfuivant le rapport que leur 
deffenfe pourra avoir avec celle de l’ou- 
vrage à Corne. A l’égard de la Cavale- 
rie dont ori a befoin dans une Place , il 
la réglé à la dixiéme partie de ce qu’il 
y a d’infanterie.- 

Ceci pofé, fuppofons une Place de lut 

Ai; 




4 Deladeffense 
Baftions , il faudra dinfanterfe pour fa 
Garnifon fix fois fix cens hommes , qui 
font 3 5oo , & pour Cavalerie * la dixié- 
me partie de ce nombre, qui eft3do. 
Ainfi la Garnifon d’une telle Place fera 
fuffifante étant de 3p5o hommes. 

Pour évaluer à peu près ce qu’il faudra 
de Munitions de guerre & de bouche à 
cette garnifon, il faut eftimer la durée du 
fiége qu’elle pourta foutenir. Voici ce 
que M. de Vauban marque fur ce fujet. 
Pour l’inveftiture de la Place & pour 

la façon des lignes 4 jours. 

Pour l’ouverture de la tran- 
chée jufqu’à la portée de l’at- 
taque du chemin couvert ..... 9 
Pour l’attaque & la prife du 
chemin couvert & l’établilfe- 
ment de fes lo^emens 4 

Pour la defcente ôc le palTage 
du foflé de la demie-lune. ... 3 

20 jours. 

* Des Dragons conviennent mieux dans une place 
que des Cavaliers , parcequ’ils fervent également à 
pied comme à Cheval. 
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l)e l’autre part 20 jours. 



Pour rattachement du Mi- 
neur , ou l’équivalent pour les 
Batteries jufqu’à l’ouverture 
d’une brèche raifonnable. ... 
Pour la prife & difculïiondu 

dedans de la demie-lune 5 

Pour le paffage du grand 
foffé aux deux Battions , que 
l’on fuppofe commencé avant 

la prife de la demie-lune 4 

Pour l’attachement du mineur 
ou l’établiffement des batteries 
fur le chemin couvert , pour 
ouvrir la place ôc faire une brè- 



che raifonnable 4 

Pour la deflfenfe & le foutien 
des brèches après la Place ou- 
verte. a 

Pour les fautes que peuvent 
faire les ennemis & leur négli- 
gence dans les travaux 4 

Total de la deffenfc 41 jours. 



Dans cette deffenfe on fuppofe une 

A iij 




6 De la deffense 
Ville, comme on le voit , accompagnées 
feulement de demie-lunes & du chemin 
couvert ; mais fi la demie-lune avoit un 
Réduit , revêtu & terraflé , elle pourroit 
tenir quatre jours de plus. 

S’il y avoit des retranchemens dans 
les baftions ils pourroient retarder la 
prife de la Place de cinq ou fix jours. 

Si le foflé étoit garni de tenailles ÔC 
de caponieres , le paflage du foflé pour- 
roit être plus long dé deux ou trois 
jours. 

S’il ^e trouvoit un bon ouvrage à cor-i 
ne, ou quelque autre femblable,bien re- 
vêtu avec demie-lune, chemin couvert 
& retranchemens en dedans de l’ouvra- 
ge , fa prife iroit environ à ou 
jours. 

Si cet ouvrage avoit des tenailles , le 
j)aflage de Ton foflé feroit plus long de 
deux ou trois jours. 

S’il y avoit un avant-foflé , un avant- 
chemin couvert , le progrès des atta- 
ques feroit encore bien moins rapide & 
& on pourroit compter 19 ou 12 jouK 



I 
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D E s P L A C E s. 7 

pour la prife de cet avant-chemin cou*» 
vert & le paflage de Tavant-folTé. 

S’il fe rencontroit des Redoutes dans 
les environs de la Place , elles allonge- 
roient encore la defFenfe de quelques 
jours. 

Cette eftimation , quoique peu exa£le,' 
peut néanmoins donner une idée de la 
maniéré de calculer le tems de la durée 
d’un fiege , calcul qui eft abfolument 
néceflaire pour s’aflyrer , au moins , 
d’une quantité de munitions convena- 
ble pour la durée de ce tems ; je dis au 
moins , parcequ’il eft toujours de la pru- 
dence , s’il eft pofllble , d’avoir une plus 
grande quantité de munitions que l’on ne 
penfe en avoir de befoin. 

Lorfque le nombre d’hommes qui 
doit deffendre la Place eft fixé , que le 
tems de la durée du Siège eft évalué , il 
eft fort aifé de calculer la quantité de 
poudre & autres munitions dont il faut 
que la Place foit fournie. Nous en don- 
nerons un précis après avoir dit quelque 
chofe de la quantité de Canons , Mor- 

A iiij 
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i Delà deffense 
tiers ôcc. qu’il doit y avoir dans un« 
Place , & de l’employ de fa Garnie 
fon. 

On eftime que pour qu’une Place foit 
bien munie de Canon,ilfaut en comptée 
huit pièces pour chaque Baftion. Ainfi 
dans une Place dç 6 Baftions il doit y en 
^voir pièces. 

Comme tous les côtés de la Place ne 
font pas attaqués, & qu’il n’y a guéres que 
deux ou trois attaques au plus , les piè- 
ces des Baftions qui ne font pas attaqués 
fervent à augmenter celles des Baftions 
de l’attaque , & on les place aulli djins 
les dehors des fronts attaqués. 

Il faut parmi les pièces qui font dans 
une Place qu’il y en ait quelques-unes, 
de 24- , de 1 5 , de 1 2 , de 8 ôc de 4 & 
jrnême de 2 & de i . Ces dernieres font 
(Tune très-grande utilité , par la com- 
niodité que l’on a de les tranfporter ai- 
fément d’un lieu en un autre avec peu 
de monde. Ce qui donne de l’inquiétu- 
de à l’ennemi, qui peut difficilement dé- 
truire ces petites pièces. Les plus fortes 
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fervent à tker fur fes Batteries & fur fes 
travaux. Les petites fe tranfportent dans 
les dehors , dans le chemin couvert 
ou on les tire à Barbette. On fe fett 
d’ Affûts Marins pour ces petites piè- 
ces. 

Outre ces Canons il doit y avoir dans 
la Place un grand nombre d’Arquebu- 
fes à Croc , de Carabines rayées , de 
Moufquets &c. Il faut fuppofer que la 
plupart des armes ordinaires fe briferont 
dans le fervice , 6c il faut être en état de 

* 9 

les renouveller. 

• On peut évaluer le nombre des Mor- 
_ tiers néceffaires dans une Place à raifon 
de deux chaque Baftion. Il en faut de 
differens calibres, comme de 1 2 pouces 
de diamètre & de 8 pouces. Ou doit 
avoir aulfi plufieurs pierriers. 

La Garnifon d’une Place de fix Baf-^ 
tions étant , comme nous l’avons déjà 
dit,de 3 5oo hommes d’infanterie , voici 
le détail de fon application. 

Il faut d’abord en compter environ 
. 600 pour les Soldats bleffés , malades 
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vers les 12 ou i j premiers jo^jrs du fiégé 
& pour le fervice des Batteries , le 
tranfport des Munitions &c. Il en refte-^ 
ra 3 000 pour la déffenfe de la place. 

On les divifera en trois parties égales 
dont Tune fera de garde , l’autre de Bi- 
vouac , pour être en état de fe tranfpor- 
ter pomptement dans les lieux où il en 
fera befoin , & la troifiéme partie fera 
çn repos, 

La Cavalerie fe partage en trois corps 
comme l’Infanterie ; celle de garde fe 
*^pofte ordinairemement à la droite & à 
la gauche des attaques. Celle de Bi- 
voüac eft difpofée par Brigades dans les 
différons endroits de la Ville où elle 
peut être utile , foit pour contenir les 
Bourgeois , foit pour être en état d’a- ' 
gir dans les forties. A l’égard de la troi- ♦ 
fiéme partie de repos , fes' chevaux doi- 
vent aulïi être fcellés pendant le jour , 
6c les Cavaliers ou Dragons en état de 
monter promptement à Cheval , s’il fe 
trouvoit qu’on eut befoin de leur fer- 
vice. 
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La garde de rinfanterie & le Bivouac 
•idoivent être fous les armes , aux polies 
qui leur auront été indiqués dans les ou- 
vrages de la Place , & pour la partie qui 
eft en repos , elle fe tiendra aulfi en 
état de fecourir les troupes de garde , 
fi elles ont befoin de fon fecours. 

La garde d’infanterie de looo hom-» 
ines,peut fe fubdivifer à peu près en trois 
parties égales , dont deux occuperont 
les polies attaqués , & la troifiéme les 
autres polies fur lefquels fennemi ne di- 
rige pas fes attaques ; & pour les deux 
premiers tiers , on peut encore les fubr 
divifer en trois autres parties égales 
dont deux feront feu pendant les deux 
premières heures de la nuit. Le tiers 
- reliant , relevera un des deux premiers 
au bout de deux heures , & enfuite aulli 
le fécond au bout de deux heures , qui 
fera relevé par le premier , ôc ainfi de 
fuite de deux heures en deux heures , 
enforte qu’il y ait toujours deux tiers de 
cette garde en aêlion & l’autre tiers dans 
le repos. 
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• Il n’eft pas befoin d’un feu fi vif le jour 
que la nuit , parce qu’on eft plus à pox- • 
tëe de Toir ce que fait l’ennemi & de 
s’y oppofer ; mais la nuit il n’y a qu’un 
grand feu qui puilTe ralTurer contre fes 
cntreprifes. Le jour on tire entre des 
paniers & facs à terre ou Gabions , que 
l’on pofe fur la partie fupérieure du pa- 
rapet. Et cela afin d’être plus à couverç 
de l’ennemi & tirer plus fureraent fur 
lui. 

Prêfentement pour fçavoir la quanti- 
té de poudre qu’on peut confommeç 
dans un Siège dont on a évalué la durée , 
il s’agit de déterminer ce que l’on peut 
en dépenfer chaque jour. 

Une livre de poudre de id onces 
fuivant M. de Vauban , de qui tout cç 
détail eft tiré, peut fournir depuis 5P 
jufqu’à -JO coups de fiifil , en y compre- 
nant les amorces. Chaque foldat peut 
tirer pendant fa garde de 24 heures, de- 
puis 60 jufqu’à 80 mêmepo coups. On 
peut fixer la déperife de poudre de cha- 
. cun à deux livres , parce qu’ils ne tirent 
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pas tous le même nombre de coups > ôc 
que s’il y en a quelques-uns qui en ti- 
rent 'davantage , il s’en trouve aufli qui 
en tirent moins. 

Nous avons fuppofé que des mille 
hommes de garde il n’y en avoit que 
deux tiers de placés dans les ouvrages 
attaqués , c’eft-à-dire 666 aufquels don- 
nant pour chacun, deux livres de poudre, 
c’eft pour chaque garde ... 1332 liv.' 

Pour les deux tiers du Bi- 
vouac pofté auprès des atta- 
ques, montant aulfi 666 hom- 
mes à raifon d’une demie livre 

chacun 33^' 

Pour les 334 hommes de 
garde aux poftes non attaqués, 
à raifon d’un quarteron chacun. 84 
Pour les 1 20 Maîtres de gar- 
de, à raifon d’un quarteron cha- 
cun 39 

Pour 300 coups de Canon 
à chaque garde, chaque coup 
eftimé cinq livres Tun portant 
l’autre lyoo 
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JVota. Ce calcul peut fe fai-^ 
te avèc précifion lorfqu’on a 
déterminé la quantité de piè- 
ces dont on veut garnir les 
deffenfes des fronts attaqués y 
en comptant p livres de pou- 
dre pour chaque piece de 24 j 
6 pour celle de i j pour 
celle de 12. 5 pour celles de^ 

S , & 2 pour celle de 4. Mais . 
comme nous Tavons dit dans 
le traité d’Artillerie^on peut fe 
régler fur la moitié ou le tiers 
de la pefanteur du boulet, pouf 
la charge de chaque piece^ 

Pour 3 00 coups d’Arquebü- 
fe à Croc ou fufd de rempart , 

à deux onces le coup ^ . 38 

— ' — 

Le Total fait ....... 33 17 liv^ 

Qui eft la dépenfe de pou- 
dre pour chaque jour, fans 
comprendre celle des Mor- 
tiers , des Bombes , de Mines y 
des Grenades, ôcc. 
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Suppofant que la Place . 
dont il s’agit puifle tenir 4 1) 
jours, comme on l’a trouvé, 
on aura pour la dépenfe de 
poudre pendant ces 41 

' n$99i Hy, 

Plus, pour 1200 bombes 

tirées pendant la durée du 
Siège , à 1 é liv. par char- 
ge ipaoo Ky^ 

Pour 3000 demies bom- ^ 

bes à dliv. par charge . . . 18000 
Pour 5 ooo coups de Mor- 



tiers & Pierriers à 1 liv. \ 

chaque coup 5>ooCt 

Pour 3500 Grenades à 
.4 onces par pièces ..... ^000 

Pour Mines & Fougaf- 

fes 8000 

Poudre brûlée dans les 

brèches 4000 

Feux d’ Artifices 5^00 

Pour allions extraordi- 
naires & imprévues , com- 
me aufli pour le déchet . . 30000 
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-tîf De La dèffense 

Pour la reddition. C’eft 
pour ce qu’il doit y avoir 
de poudre dans la Place 
iorfqu’elle fe rend 12000 liVi 

Comme il eft à propos 
,'d’àvoir plus de poudre que 
moins , on peut ajouter 
encore à ce nombre .... 21505 

Et regarder le nombre 270000. 

Comme celui qui exprime la quan- 
fité de poudre dont il eft befoin que la 
Ville foit munie : fuivant M. de Vauban, 
ce nombre peut même aller jufqu’à 
280000. 

Après l’eftimation de la poudre , il eft 
aifé d avoir à peu près celle du plomb , 
en prenant pour la charge du fufille dou- 
ble de livres de plomb que l’on a de li- 
vres de poudre. Pour la mèche on doit en 
avoir environ joooo Tonnes, dont cha- 
cune en contient 500. 

Il eft befoin d’un bien plus grand 
nombre de chofes dans une Place. Nous 
ne donnons ici qu’une idée du principal 

fur 
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ïur ce qui regarde rArtillerIfc feule- 
ment; 

Les Munitions de bouche rie font 
pas moins Utiles que celles de l’Artille- 
rie. Pour connoître la quantité dont on 
en peut avoir befoin pendant là durée du 
fiége , il faut fçavoif qu’on régie chaque 
Soldat fur le pied d’urie ratiori de pain 
chaque jour, pefartt Une livre ôc demie , 
poids de nrlatc. Un pain de Munition ^ 
compofé de deux ratiorts,pefe trois livres 
ou 48 onces ; mais pour qu’il ait ce poids 
après la cuiffon , l’expérience a appris 
qu’il faut qu’il pefe onces en pâte, 
c’elb-à-dire , que la euilTort diminué 4 
onces par tation. 

Un faede farine ordinaire , pesant deux 
cens livres poids de marc , fournit cent 
quatre vingts rations. Si la Garnifon de 
la Place eft compofée de jpéo hoin- 
jnes , tant Cavalerie qu’Infariterie , elle 
dépenfera autant de rations par jour , ce 
qui fera pouf 41 jours, 1523^0 rations, 
qui font po2 facs de farine. Mais quoi- 
que la Garnifon s’aôbibliiTe tous les 
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jours, ce nombre neferoit pas fuffifartt> 
parce que les Officiers ont,à proportion 
/de leur grade, une plus grande quantité 
de rations ; parce qu’il eft befoin d’avoir 
des vivres pour les gens qui font à la 
fuite des troupes , comme Valets , Ou? 
vriers , Infirmiers , Chirurgiens ôcc. ' 

Il faut auffi qu’il y ait encore une cer-* 
raine quantité de vivres dans ta Plaça 
iorfqu’elle fe rend j ainfi ce ne feroit pas 
trop d’avoir deux mille facs de farine 
dans une Ville telle que nous l’avons 
fuppofée , & dont la Garnifon ne feroit 
que de hommes. 

Il faut auffi dans une Place de la vian? 
de pour fournir aux Soldats & aux Offi- 
ciers. On donne communément un 
. Bœuf vivant ôc deux Moutons par ba- 
taillon pour trois jours , ce qui doit four- 
nir une livre & demi« de viande à cha- 

I 

que Soldat, c’eft-à-dire, une demie livre 
pour chacun de ces jours. Les deux au- 
tres jours , on leur diftribue une demie 
livre de lard ou du Bœuf falé , ou bien 
un quarteron de fiçoraage avec des lé- 
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l^ümes. A Tégard des Officiers on leur 
ffiftribue de la viande à proportion de 
ce qu’ils tirent de pain en ration. 

Pour nous éviter d’entrer dans un plus 
grand détail fur ce fujet,nous ajouterons 
à la fin de ce Traité , les tables que Mi 
de Vauban à compofé pour régler la 
quantité de Munitions de guerre & dé 
bouche dont il faut qüe chaque Placé 
foit poütvûe , proportionnétnent à fa 
Garnifon ôc à fa grandeur. Elles fer- 
vent à faire voir , pour ainfi-dire , d’un 
coup d’œil toüt ce dont il faut que les 
Places foient muriies< Ce que nous 
avons dit fur cette matière , peut fervir 
à donner une idée de là maniéré de les 
conftruire ôl d’évaluer , dans differens 
cas particuliers > toutes les chofes dont 
on peut avoir befoin,poür que rien ne 
manque à Uné Garnifon pour faire 
une belle déffeiife. Comme fans les mu- 
nitions , les meilleures fortifications ne 
peuvent fe deffcrtdre long-rems > on ne 
ïçauroit donner trop d’attention fur ce 
qui concerne i’approvifionaeineiit de| 
Places^ jB ii 



20 Deladéfpènse 
» Les Anciens ^ dit M. de Folard y 
•» avoient coutume de munir prodigieu-» 
» fement de vivres les Places fortes & 
» menacées d’un fiége , non pas pour 
» trois ou quatre mois , mais pour trois 
•> ou quatre années tout au moins ; deux 
•> raifons les y obligeoient , la crainte 
•> d’être bloqués , & la loi invi<jlable de 
» fe deffendre jufqu’à la derniere extré- 
» mité. Les Modernes fe précaution- 
•> nent moins à l’égard des Vivres com- 
•> me dans le refte ; ils croyent qu’il fuf- 
•• fit d’un approvifionnement de trois ou 
r quatre mois dans les Villes les plus 
» fortes & les plus importantes , cela 
» fait pitié. Je conviens , continue M. 
« de Folard , que la loi des réfiftances 
» au dégré le plus extrême eft une chi- 
« mere en ce tems-ci , on la renvoyé 
« aux anciens ; mais on devroit confi- 
» derer que l’ennemi, bien informé de 
« l’état des chofes , mefurant 4a force 
«de la Place aux vivres qui font dedans, 
» & calculant la perte des hommes en 
« l’attaquant , 6c la dépenfe d’un long 

s 
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• fiëge , il aimera mieux & gagnera 
« plus, s’il eft raifonnable , à la prendre 
»> par un blocus que par im fiége dans 
^ les formes ; il fera du moins alTuré de 
*> s’en rendre le maître en trois ou qua- 
» tre mois , faute de vivres , car le fiége 
» peut durer tout autant par la réfiftance 
“ des afliegés. Unç Ville comme Lille 
'»> en Flandres , comme Bergues , qui 
•> font deux Places hors de la ligne de 
« communication de notre frontière 
» dans ce païs-là , ne fçauroient être 
»> trop pourvues de vivres. Un Miniftre 
fage & prévoyant les pourvoira au 
» moins pour dix - huit mois , parce 
^ qu’elles peuvent être aifément blo- 
« quées.Il en eftprefque de même d’un 
» Stralbourg & d’un Landau. Celle-ci 
» n’a jamais été approvifionnée que pour 
»» trois QU quatre mois : quelle impru- 
« dence de l’aflieger lorfqu’on peut la 
w prendre en aufli peu de tems qu’on 
*> a mis à l’alTieger avec une perte infi- 
» nie dp braves gens & une dépenfe 
» effroyable ! 



i^a Dkladeffemse 

Ces réflexions de M. de Folard pt- 
joiflent trèsrfolides ôc très-fenfées, mars 
Jes circonftances des tems ne permet- 
tent pas toujours de munir .les Places, 
comme il feroit à fouhaiter quelles le 
fuirent, 

Lorfqu’un Gouverneur fe trouve 
menacé d’un fiége , que fa Place eft dé- 
garnie de toutes les chofes principales 
dont il a befoin pour faire une vigou- 
reufe deffenfe , c^eft alors qu’il doit 
trouver des relTources dans fon génie Ôç 
fon habileté pour remédier autant qu’il 
çft poflible à cet inconvénient ; le plus 
grand eft le défaut des vivres. On tâche 
d’en tirer de' la Campagne 6c du Bour- 
geois , ôc on les diftribue avec grande 
économie. On fait promptement fortir 
de la place toutes les bouches inutiles , 
6c on fait d’exaftes recherches chez tous 
ceux que l’on foupçonne d’avoir du bled, 
6c on les oblige , en le leur payant , pu 
en leur donnant des alTurances de paye- 
ment , de le livrer pour la fubfiftanced® 
la Garnifon^ 
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Le plus mémorable fiég« que la «î 

France ait foutenu , eft fans contredit I 

celui de Metz, contre l’Empereur Char- ' 

les-Quint efi ijp. Le Duc de Guifc ' 

îfut l’auteur dé la belle deffenfe que fit 
cette Ville. 

Ce Prince arriva dans Metz au moi* 
d’Août 1 Cette grande Ville né-? 
toit fortifiée que par de limples murail- 
les non terrafîees , n’y ayant,dit l’Auteur 
de la relation de ce célébré Siège , un 
^ feul pied de rempart en toute la mu- 
« raille, ni efpace pour y en faire. Outr<? 

^ ce,elle étoit mal fortifiée en la plus 
•> part , & mai flanquée par tout & au 
demeurant , aifée à battre enplufieurs 
JP lieux , vue prefque par tout le dedans 
ôc par Courtine des montagnes voi- 
" fines. Ajoutez à cela que cette Ville 
étoit très-mal fournie de Munitions de 
guerre & de bouche ; cependant l’Em- 
:pereur étant arrivé devant , le 20 «No- 
vembre de la même année , avec une ar- 
» mée.plus nonibreufe de i ^000 hom- 
»> mes , qu’autre qu'il eut jamais affem- 

Biiij 
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•> blé par deçà , * avec 1 1 4 pièces 
I» tillerie , qui étoit la plus nombreufe 
qu’on en eût encore vu jufqu’àlors , ôc 
une grande quantité de poudre & de 
Boulets à proportion , & des vivres en 
abondance pour toute fon armée , fut 
néanmoins obligé de lever le Siège le 
premier Janvier fuivant , après avoir vû 
périr la plus grande partie de fes troupes, 
& avoir confommé fes vivres & fes Mu- 
nitions : rien n’eft plus admirable que 
la conduite du Duc de Guife dans tout 
ce Siège , elle peut fervir d’excellente 
Leçon pour deffendre les plus mauvai-> 
fes Places , & pour établir une bonne 
difeipline ôc une bonne police dans les 
Villes alfiegées, 

Jufques ici , nous n’avons point parlé 
(de la Bourgeoifie , on ne laiffe pas ce- 
pendant que d’en tirer quelque fecour^ 
pour le foulagement de la Garnifon. 
.Qn doit fe fervir des ouvriers qui ont 
des métiers , pour toutes les chofes dont 
pn a befoin qui regarde leurs métiers^^ 
f £Uç ç(oIc de ;ooooo hommes. 
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ceux qui n’en ont point , doivent veil-? 
1er au feu, qui peut être mis par les bom- 
bes ôc boulets rouges ; ils doivent fervic 
aufli à porter les Matériaux dans les lieux 
qui leur font indiqués, & même, travail- 
ler aux diffère ns retranchemens que le 
Gouverneur peut faire faire dans la Ville, 
pourvu néanmoins qu’ils ne foient poiôt 
trop expofés au feu de l’afliégeant. On 
doit tirer parti des Prêtres & des Reli- 
gieux pour adminiftrer les malades & 
les bleffés, & pour les autres chofes aux- 
quelles ils peuvent fervir , 6c qui n’ont 
point d’incompatibilité avec leur miniX- 
tere. Les Religieufes ôc les femmes du 
commun du peuple , peuvent fervir au 
blanchiffage du linge des Soldats ôc des 
Officiers , à faire de la charpie , ôcc. Le 
Gouverneur doit reglertoutôc difpofer 
tout,pour que chacun contribue à la deX- 
fenfe de la Place,en ce qui peut le regar- 
der. Une chofe qui mérite la plus grande 
attention à l’égard du Bourgeois,c’eft de 
l’obliger de faire provifion de vivres pour 
^ mois. On en peut ufer de même à l’é- 
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gard des maifons Religieufes^ôc obligée 
même celles qui font en état, à une plus 
grande provifion;c’eftune reflburce pour 
la garnifon lorfqu elle eft au bout des pro* 
vîfions qui lui font particulièrement dçf- 
tinées. 



II. 

Des préparatifs nécejfaires pour fou-* 
tenir un $iége^ 

L Orfqù’une Ville eft menacée d’un 
Siège , Iç Gouverneur, outre toutes 
les attentions qu’il doit avoir pour que fa 
Place foit munie abondamment de Mu^» 
nitions de guerre & de bouche , doit 
encore prendre de bonne heure toutes 
les, précautions convenables pour éloî-i 
gnerles approches de l’ennemi & les lui 
cendre plus difficiles ôc plus ’perilleufes. 
Il ne doit laiffer dans les environs au-* 
■cune chofe qui puiffe fervir de couvert à 
l’ennemi { les maifons qui 
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(»ouv«nt dans la campagne à la portée 
' du Canon ; faire combler , s’il ell pof-» 
lible , les Ravins & cheniins creux qui 
en font cachés , ou conftruire quel- 
ques Redoutes 6c autres ouvrages pro- 
tégés de la Place , qui les puiffe enfiler. 
Il doit faire abattre les arbres ; en un mot, 
faire enforte que l’ennemi ne trouve au- 
cun couvert dans toute l’étendue de la 
portée du Canon de la Place ; il doit 
faire mettre toutes les fortifications en 
bon état ; faire bien paliffader fon 
chemin couvert ôc conftruire des Flè- 
ches fur les Angles faiilans de fon gla- 
cis. On peut auffi retrancher les Places 
d’Armes rentrantes du chemin couvert, 
en élevant dans leur intérieur ôc paralel- 
lement à leurs faces , un parapet , de- 
vant lequel il ait un petit folié. Enfin 
le Gouverneur doit chercher tous les 
expédiens pollibles pour allonger [fa 
deffenfe ôc oppofer à l’ennemi tou- 
tes fortes d’obftacles pour lui rendre 
fon entreprife plus difficile. Les gallc- 
{ies pour les mines ne doivent pas être 
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oubliées ; il faut les commencer dé 
bonne heure , les pouffer dans la Cam- 
pagne autant que le terrein le permet , 
& pratiquer des Fourneaux fous tous les 
Angles du glacis. S’il y a quelques mai- 
fons qui nuifent dans la Ville aux fortifi- 
cations , le Gouverneur doit les faire dé- 
molir, & Une doit rien laiffer fubfifter de 
ce dont l’ennemi pourroit tirer quelque 
avantage , foit dans le dehors de la 
Place foit dans le dedans. Il doit aufli , 
s’il a de nouvelles Troupes , les bien 
»» difeipliner. M, le Duc de Guife arri- 
» vanta Metz,trouva douze enfeignes de 
® de Gens à pied, lefquels ( dit M. de Sa- 
• lignac dans fa relation du Siège de 
cette Ville ) pour être bandes nou- 
» velles , il tâcha de dreffer, & d’ague- 
•» rir ; il vouloit que tous ceux qui étoient 
*> de garde , fe rendiffent tous les jours 
» devant fon logis , marchant en ordre 
•> depuis fon quartier , jufqu’à la Place 
•> qui étoit devant fa maifon où ils fe ran- 
» geoient en bataille , où il leur feifoit 
*> faire l’exercice , & pour que les Ar- 
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W quebufiers s’accoutumaflent à êtrd 
» juftes , il les faifoit tirer au blanc. 

Le Gouverneur doit aulfi avoir atten-> 
tion que les Hôpitaux foient en bon état, 
que les malades ôc les bleflés foient trai- 
tés avec foin , & ne point dédaigner de 
de les aller voir lui-même , & de faire 
connoître à tous les Soldats l’intérêt 
qu’il prend à leur confervation. C’eft le 
meilleur moyen de gagner leur coeur ôg 
leur confiance ôc de les engager à le 
bien féconder pour allonger la deffenfe 
de la Place. 

Comme l’on eft dans l’ufage aujour- 
d’hui de jetter beaucoup de bombes dans 
les Villes alTiegées > il faut pour le re- 
pos de la Garnifon , des Souterrains 
voûtés à l’épreuve de la*bombe , dans 
lefquels les Soldats , qui ne font pas de 
garde , puiffent repofer en fûreté. Ces 
fouterrains ne font pas d’une aulTi grarldé 
néceflité dans une grande ôc vafte Ville 
que dans une petite , parce que dans une 
grande , il fe peut trouver des quartiers 
qui foient plus à l’abri des bombes les 




De là déffénsé 
ims que les autres ; mais une petitè 
Ville eft par tout labourée des bombes y 
6c les fouterrains y font d’une néceffité 
âbfolue , pour que la Garnifon puifle 
avoir quelque repos,6c que l’Officier & 
ie Soldat ne foient pas continuellement 
expofés aux bombes & aux Boulets. 

Les fouterrains font pratiqués ordinai- 
rement dans les gorges des Baffions 
pleins y on les fait aüffi dans rinterieur' 
du rempart le long des Courtines. 

Dans les Places où il ne fe troiivd 
point de fouterreins , il faut > fitôt quô 
l’on fe voit invefti , pratiquer des ef- 
peces de hangards où appentis , pour 
fe mettre à couvert de la bombe ; ori 
les conftruit avec de fortes pieCes de 
bois ,,que l’on'pofe en talus le long des 
remparts les moins expofés, de que l’ori 
peut encore recouvrir de forts madriers 
pofés de même. On doit auffi étançon- - 
ner les grandes Maifons,c’eft-à-dire,en 
foutenir tous les planchers depuis le haut 
jufqu’en bas , avec de bonnes pièces de 
bois y & recouYrii le plancher fupéricm 
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iâe fortes pièces de boismifes entravers 
les unes fur les autres 6c couvertes d’un 
lit de terre, fafcines , fumier , 6cc. On 
peut fe fervir des Maifons ainfi accom-» 
modéespour y placer les Troupes, les 
Hôpitaux,Ôcc. Mais ce qui demande la 
plus grande attention , font les maga* 
fins à poudre. Ils doivent être voûtés 
à l’épreuve de la bombe ; mais comme 
malgré cela il n’y en a guéres qu’on nç 
parvienne à percer en jettant deflus une 
grande quantité de bombes, il faut pour 
en diminuer le choc , couvrir les voû- 
tes de 7 à 8 pieds de terre , d’un lit de 
fafcines, ôc de fumier fur lequel on met 
encore des madriers qui forment un ef- 
pece de toit delTus. Lorfqu’il arrive que 
les voûtes ne font pas difpofées de ma* 
piere à pouvoir pofer beaucoup de 
terré delTus , foit par leur élévation oïl 
autrement , on pofe fur leur toit de 
gros arbres les uns contre les autres , 
fixement attachés enfemble , de maniéré 
qu’ils puiffent fe foutenir contre le choc 
de la bombe j Sx, qu’Üâ en duninuent 
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l’effet fur la voûte. Il faut que les fenê- 
tres des Magafms à poudre foient bien 
cachées à l’aflicgeant , & on doit pour 
éviter tout accident , n y entrer que 
dans le tems où le feu des afliegeans fè 
ralentit, & devient moins vif. 

Quand il n’y a point de Magafms à 
poudre dans une Ville , on eft fort em- 
baraffé pour la conferver dans un Siège; 
tout ce qu’on peut faire eft de la dif- 
peHer en differens lieux , comme dans 
des trous que l’on fait le long des rem- 
parts, dans des Jardins , Caves, ôcc. ôe 
l’on couvre tous ces endroits de ma- 
driers, Terres , fafcines, &c< 

Le mal que les bombes caüfent dans » 
une Ville alfiegée ne fe réduit pas feu- 
lement à la ruine des édifices qui s’en 
trouvent écrafés , elles mettent aufïi le . 
feu dans la ^plupart des endroits où 
elles tombent , & lorfqu’elles font fé- 
condées des Boulets roüges ^ il faut de 
grandes attentions pour empêcher que 
la Ville n’en foit embrafée. On doit ^ 
•prendre de bonne-heure des préeau-, 

tions 
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tioris pour remédier àlaccident du feu , 
& l’on doit y employer le Bourgeois. 

Il faut d’abord faire mettre dans les 
rues une grande quantité de tonneaux 
remplies d’eau & faire des compagnies 
de Bourgeois & de Soldats pour tra- 
vailler à éteindre le feu. Il eft bon de les 
partager en differens petits corps , ôc de 
charger chacun d’eux d’éteindre le feu 
qui prendra à une certaine quantité dé 
Maifons. C’eftle moyen de rendre cha- 
que corps ou troupe refponfable,en quel- 
que fa(^on, des maifons à la confervation 
defquelles elle eft deftinée , & l’enga- 
ger par là d’y veiller avec plus d’atten- 
tion. On en ufa ainfi au Havre lorfqu’il 
fut bombardé par les Anglois en iép4, 
ôc par l’effet de cette Police, il n’y eut 
que très peu de Maifons de brûlées , 
malgré la grande quantité de Bombes 
qui futjettée dans la Ville. On doitauiïï 
faire dépaver la Ville, mettre du fumier 
dans les rues , pour que les éclats de 
bombes y faffent moins de ravage. 
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III. 

De la deffenfe depuis Vinvefliture jup 
quà l’attaque du chemin couvert, 

L Orfquç la Place fe trouve inveftie , 
& que les afliegeans s’arrangent 
pour travailler à la conftrudion des lignes 
de circonvallation , le Gouverneur ne 
doit pas d’abord faire tirer fur les Troupes 
ennemies le gros Canon de fa Place, 
mais le petit, pour que l’ennemi jugeant 
qu’il n’y en a point d’autre dans la Pla- 
ce , croye établir fon camp en fureté , 
en l’établilTant hors de la portée de ce 
Canon , & qu’il fe trouve enfuite fous 
la portée du plus gros. Ou bien, on peut 
encore le tromper en ne chargeant le 
Canon que Toiblement, pour rendre les 
portées ' plus petites que celles de la 
charge" ordinaire. L’ennemi qui doit 
cherchera établir fon Camp le plus près 
, de la Place qu’il lui eft polTible , pour- 
vu qu’il foit hors de la portée du Canon, 



J 
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j)oura croire en être aflez éloigné, mais 
après qu’il aura fait fon Campement > 
bn pourra tirer defliis avec vivacité fie 
l’obliger de le reculer , ce qui lui fait 
perdre du tems. 

Si le Terrein des environs de la Pla- 
ce eft coupé de rivières j ôc que les quar- 
tiers des aflîégeans fe trouvent féparés > 
le Gouverneur peut eflayer de tomber 
fur ceux qui font à fa portée ; mais il 
faut qu il fe ménagé là-delTUs avec bien 
de la prudence pour ne point rifquer 
d’être coupé , fit de perdre une partie 
de fa Garrtifon; ' 

Comme il eft important aux alîîegés 
de fçavoir le côté par lequel l’ennemi 
ouvrira la tranchée , ils ne doivent rien 
négliger pour s’en ihftruire' ; l’amas ou 
le Magazin des matériaux des ennemis 
peut l’indiquer fi on peut le découvrir ; 
parce qü’il eft à préfumer que les aflie- 
geans le • mettront à portée des atta- 
ques qu’ils fe propofent de faire } c’eft 
pourquoi lorfqu’on peut fçavoir ie côté 
où il eft placé , onfe tient alerte vers ce 

C i j 

» • 
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côté foutes les nuits , pour tâcher dé 
connoître le moment de l’ouverture de" 
la tranchée ; cette connoiffance met en 
état de faire un grand feu fur les ouvriers 
de la tranchée ôc de retarder beaucoup 
l’avancement de leurs, travaux. ' ' ' •• 

. Pendant le rems que l’afliégeant tnn 
vaille à la conftruûion des lignes , les 
Ingénieurs ne négligent rien pour pren- 
dre une connoiffance exaéle du Terrein 
des environs de la Place , pour en re- 
connoître les fortifications , ôc pour fc 
déterminer' fur le choix de l’attaqué ; 
leur attention fe dirige principalement 
vers les côtés foibles de la Place: Voici 
un moyen que M. Goulon propofe polir 
les enlever. • • ' ' '''*•■• • •' 

te Gouverneur doit ^ du Jour qu’il eft 
inverti , faire tenir pendant la nuit , vis- 
à-vis les côtés de la'Place qu’il fiçait être 
les plus foibles , deux ou trois cent hom- 
mes, les faire coucher ventre à terre', 
ôc les difpofer en efpece de demi îpercle 
dont lespaliffades du chemin couvert faf- 
fent,pour ainfi dire, le diamètre. Ils doi- 
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vent fe difperfer en petites troupes de 
6 ou 4 hommes, éloignés les unes des au- 
tres de 20 à, jo pas , par là on voit qu’ils 
occuperont un grand Terrein.Toutes ces * 
petites troupes doivent être convenues 
de fignaux pour s’avertir ., lorlqu’il fera 
paflé quelqu’un dans l’enceinte qu’elles 
forment, ôc elles doivent demeurer dans 
le filence jufqu’au jour , tans s’ébranler , 
qu’après avoir vû quelqu’un entrer dans 
leur enceinte j au quel cas , celles qui 
les auront vû pafler feront en fe levant 
le fignal convenu, les autres feront la 
même chofe & en fe reflerrant tous , 6c 
marchant droit aux paliffades ils pren- 
dront, comme au filet, ceux qu’ils auront 
vu pafler , fans que l’efcorte ,. dont Us 
p>euvent.,.être’fuivis j.rpuiflTe en empê- 
cher s attendu . que cette efçorte ne 
peut être afTcz nombreiife pour les 
enlever des mains de deux ou trois cens 
.hommes , prefque dans le chemin co«r 
/vert. Si les gens qui s’avancent pour re- 
connoître la Place , aiiiieu de pafler dans 
j-intçryalie de. ces pcriies troupes , vient 




De la deffense 
jiBftt donner dans l’une d’elles, fi ils cher- . 
chent à s’en éloigner , ils ne manque- 
ront pas d’en efluyer la décharge à bout 
• portantjainfi par cette manœuvre on peut 
affez aifément empêcher la reconnoifr 
fance de la Place & tenir l’ennemi en 
perplexité fur le Terrein'ôc.le côté le 
plus favorable aux' attaques. ' 

Les afiiégés doivent continuelle- 
tnent toutes les nuits , depuis l’invefti- 
turedelaPlace, faire fortirdans les en- 
virons du Glacis, de petits partis de huit 
à dix hommes commandez par un Ser- 
gent,' & leur commander de fe coucher 
ventre à terre & d’écouter avec grand 
iilence tout fe qui fe paffera. Quelque 
attention que les afliégeans ayent pour 
faire l’ouverture de la tranchée dans Iç 
filence , il eft bien difficile que cette 
opération fe faffe fans un affez grand 
‘ mouvement , que l’on peut entendre des 
environs du Glacis , en y faifant atten- 
tion. Ces petits partis peuvent même 
s’avancer un peu loin , obfervant de ne 
|aire aucun bruit , & prenant garde d’^. 
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tre furpris par les partis que ralTiëgeant 
fait auffi roder entre la Place & l’ouver- 
ture de la Tranchée , pour bbferver s’il 
n’y a point quelques troupes delà Garni- 
fon qui fe difpofent à tomber fur les tra- 
^vailleurs.^ i > . < . ' 

, Lorfqu’on efl: inftruit de l’endroit où 
l’ennemi ouvre la. Tranchée, on met le 
gros Canon à Barbette, fur les remparts 
de la Ville , Ôc le petit dans le chemin 
couvert, & l’on fait un grand feu de Ca- 
non fur la tranchée. Pour tirer avec en- 
_core plus de juHelfe , on jette avec les 
mortiers des balles, à feu , qui éclairent 
fuffifament à la ronde pour faire décou- 
.vrir les travailleurs. C’eft dans le mo- 
ment de l’ouverture de la Tranchée que 
les alfiégés doivent faire le plus grand 
feu fur l’ennemi , parce que c’eft dans ce 
tems qu’il eft le plus à découvert, ôcoù 
„par conféquent on peut lui faire le plus 
, de mal. Comme l’ennemi ne peut guéres 
avoir cfe Canon en batterie que le 
- deuxième ou le troifiéme jour de l’ou- 

. vercure de la Tranchée , on peut pen- 

C iiij 
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dânt ce tems continuer de tirer. le Car 
non de la Place à barbette ; mais il ne 
"fera plus polTible de le tirer, ainfi , aulïi- 
'tôt que les batteries des alTiégeans fe^ 
font conftruites. On doitaulTi fe fervir de 
'mortiers pour tirer des bombes fur les 
travailleurs , fur ceux qui travaillent aux 
batteries ; & enfin faire toutl’ufage qu’on 
pourra de fon Artillerie avant que l’aflié-? 
géant fort en état de lui en impofer. . 
L’ennemi fait ordinairement- deux ou 

i - ê f. * - • ■ 

trois, attaques, pour partager l’attention 
de l’âlfiégé &, parmi ces attaques, il n’y 
"en a communément qu’une qui pft lavé-; 
ritablejon doit s’attacher à dÜünguer cetr? 
te véritable, atta,que , & faire, travaillet 
promptement à. de bons retrançhemens 
tant dans les dehors ^ dont il doit s’empa* 
rer avant que. de, parvenir au corps de la 
Placé , qu'àla gorge .duBaftlon dn front 
de l’attaque. Pour que ces retrancher 
mens puiflent être faits avec qnelquçfrH 
lidité , il faudroit ^qu’ils fuÇent commen*» 
çés avant l’ouverture de ia Tranchée , 
même mis dans leur état de peçfeélion 
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auparavant. Un Gouverneur , qui a toute 
'la connoifFance des fortifications qu’il 
doit avoir, doit juger quel eft le côté de (a 
Place dont l’accès paroît le plus facile, & 
ildoitprèfumerquec’eft de ce côté que 
4’ennemi fera fon attaque & en cohfé- 
<^uenc6 fongerà y faire faire tous les ou- 
vrages quidüi paroîtrorit'les plus lurs 
6c les meilleurs pour arrêter rennemi à 
chaque pas ', & pour lui difputer long- 
/tems le Terrein de fa Place. 

• Dans la -difpofition 'que les âflîégés 
■font de leur Artillerie dans les premiers 
jours du Siège , ils doivent faire enforte 
de pouvoir enfiler les boyaux de la 
Tranchée Ôc 'de diriger leur feu fur la tê- 
te de la Tranchée ouMesfapes. Ceftfuf 
cette partiefrjue doit être le plus grand 
effort , & c’éft en tirant, continuellement 
delTus,que l’on peut entendre le progrès 
plus lent.'' ’ ■ i' 

- Lorfque fennemî eft une fois parvenu 
à établir fes batteries ^ il eft bien difficile 
que le feu de la Place fe foutienne , fut 7 
çout fl elles font placées fur le proion- 
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gement des faces des pièces attaquées. 

Le Ricochet labourant continuellement 
ces faces , rend,- leur féjour fort dange^ 
reùx , parce qu’il eft bien difficile de 
s’en parer, on peut feulement conftruire 
quelques traverfes pour en arrêter un peu 
l’effet , mais il eft bien difficile d’y par- 
venir , parce que le boulet faute par def* 
fus les traverfes- ôc qu’il bondit entre 
elles. Les affiégés ne doivent pas s’opi-* 
niâtrer à tirer aux batteries des affié-^ 
geans pour les détruire ; celles-ci font 
plus nombreufes, & elles doivent fans 
difficulté prendre le deffus fur celles de 
|a Place ; une obftination là-deffus de la 
part des affiégés, ne pourrait que fervir 
à faire rendre leur Canon inutile pour 
le refte du Siège ’, parce qu’il feroit in-> 
dubitablement démonté par celui de 
l’ennemi. Il eft donc plus convenable de 
ne'point s’obftincr à tirer toujours du mê-^ , 
-me lieu fur les Batteries de l’ennemi. En 
prenant le parti de ne plus tirer de l’en- 
droit où l’ennemi a fçû qu’il y avôit une ■ 
Batterie on peut lui faire croire par là 
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qu il Ta ruinée , 6c l’empêcher de conti-? 
nuer à 'tirer deflus ; ce qui peut fervir à 
conferver la Batterie pour s’en fervir 
encore dans la fuite ; mais pour i’inquier 
ter , on peut placer de petits Canons 
dans les dehors , fur les faces des Bâf- 
rions, & généralement par tout où l’on 
peut découvrir les Tranchées & les Bat- 
teries des afilégeans , 6c les changer 
très-fouvent de place , pour embaraffer 
l’afliégeant , qui ne peut que diihcile- 
ment parvenir à démonter ces fortes de 
pièces aind ambulantes. Au reü;e,on doit 
travailler à réparer les parapets que l’en- 
nemi a détruit , ôc s’arranger pour y ti- 
rer de nouveau lorfque l’afllégeanc aura 
déplacé fes Batteries, 

> .11 eû à propos aufli que les Batteries 
des alïiégés ne tirent pas toutes leurs 
pièces de fuite. On fçait quel’afliégeant 
pofe des Soldats dans la Tranchée pour 
examiner , par des efpeces de petits cre- 
-maux pratiqués avec des facs à terre dans 
•le parapet de la Tranchée , lorfque l’on 
pet le feu aux- Batteries de la Place ^ 
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lefquels Soldats avertiffant ceux qui font 
(dans la Tranchée, vers le lieu où donne 
les Batteries, les mettent en état de s’en 
garantir. Si l’alTiegé n’a que 6 pièces 
dans uneBatterie Ôc qu’il les tire toutes de 
fuite, l’on a pour ainfi-dire, quelques mo^ 
mens de fûreté pour examiner par-deflùs 
le parapet, le T errein où l’on fe difpofe de, 
travailler & de conduire la Tranchée j 
mais lorfque les alfiegés varient leur fa-» 
çon de'tirer , ils donnent plus d’inquiétu- 
de, à la Tranchée , & l’on ne s’y expofe, 
pas avec la même facilité à regarder par 
delTus le parapet ; aélion d’ailleurs tou- 
jours fort dangereufe , fur-tout lorfque la 
.Tranchée efl: parvenue à la portée du fu- 
fiide la Place , mais pourtant nécefTaire 
pour examiner la dirpofition du Terreim 
où l’on veut pouffer les travaux. ^ 

CT ' 

I V. 

Des Sorties, ' ^ - 

Eux qui fe tiennent toujours dans 
leur Place fans faire de forties , lont , dit, 
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le Chevalier de Ville , femblables à 
ceux qui ne fe foucient point du feu^qui 
eft dans la maifon du voifin & qui ne fc 
meuvent pour Téteindre que lorfqu’il a 
pris à la leur. En effet , les afiiégeans 
avançant toujours leurs travaux vers la 
Place , il eft de là derniere importance 
de travailler de bonne heure à en arrê- 
ter le progrès ; c’eft à quoi les forties 
font excellerites^lorfqu’clles font bien 
difpofées & bien conduites ; car autre- 
. ment elles avançeroient plutôt la prife 
de la Place qu’elles ne la retarderoient/ 
Quelques avantageufes que foient le» 
forties , on ne peut pas en faire indiffe-' 
remment dans toutes fortes de Places; il 
faut pour en entreprendre que la Garni- 
fon foit rtombreufe. Une Garnifon foi-' 
ble & qui feroit amplement fournie de 
foutes les Munitions néceffaires pour fe 
deffendre , & pour fubfifter long-tems 
dans la Ville , devroit être fort circonf- 
pefte dans les forties. Mais une Gariii-f 
fon nombreufe & qui n’eft pas d’ailleurs ' 
foùfhie pour long-tems de vivres 6c d’au- 
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très Munitions , doit fatiguer renrièmî 
autant qu’il lui eft polfible , par de très 
fréquentes forties: c’eftaulïi le parti que 
l’on doit prendre dans une Ville dont les 
fortifications font mauVaifes ; on ne doit 
pas fe laiffer renfermer pour être’ obli- 
gez de fe rendre, pour ainfi dire, fans réfif; 
tance. Il faut fatiguer l’ennemi conti- 
nuellement , le tenir éloigné de la Pla- 
ce le plus long-tems qu’il eft poffible 6c 
n’omettre aucune chicane pour lui diA 
puter l’approche du Glacis & la prife du . 
chemin couvert. C’eft ainfi que M. le 
Marquis d’Uxelles , depuis Maréchal 
de France , en ufa dans la deffenfe do 
Mayence en \6%^t II deffendit cette 
Ville, aflez grande & très-mal fortifiée^ 
pendant plus de deux mois , par le fe- 
cours d’une Garnifon excellente , 6c U 
fut obligé de capituler faute de poudre 
6c de Munitions , étant encore maître 
de Ton chemin couvert , ôc même pour 
ainfi dire, de tout fon Glacis ,.^puifque 
l’ennemi n’y avoit qu’un logement fur le 
haut , encore , dit M. de Feuquieres , M, 
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Ite Marquis d’Uxelles le lailTa-t’il faire 
pour avoir un prétexte de capituler ÔC 
que l’ennemi ne put pas soupçonner 
qu’il fe rendoit faute de poudre. AKei- 
fervert en 1702, la Place fort mauvaife 
par elle-même , ne fut encore deffendue 
que par de nombreufes forties,qui firent 
payer fa.prife fort chere à l’ennemi. 
Dans des cas femblables,on ne doit point 
fe négliger fur les forties ; mais pour 
qu elles léuffiflent, il faut quelles foient 
faites avec art & intelligence ; c’eft,dit 
M. le Maréchal de Vauban , dans ces 
^fortes d’aûions que la vigueur, la dili- 
gence 6c la bonne conduite doivent pa^ 
roître dans tout leur éclat & dans toute 
leur étendue. ^ . 

Lorfque l’ennemi eft encore- loin de 
la Place,les forties font très périlleufes , 
parce que l’ennemi peut,avec fa Cavale- 
rie,leur couper la retraite dans la ViUe; 
mais lorfqu’il a établi fa fécondé para- 
lelle & qu’il pouffe les Boyaux de la tran- 
chée en avant pour parvenir à la troifiéme 
au pied du Glacis ,c’eft alors qu’on peut 
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fortir fur luijon le peutmême,fi Ton pren^ 
bien fcs précautions , lorfqu’il travaille à 
fa fécondé paralelle,& qu’elle n’ell point 
encore entièrement achevée ; mais oili 
elles doivent êtr'e les plus fréquentes , 
c’eft lorfque l’alTiégeant eft parvenu à la 
troifiéme paralelle ôc qu’il veut s’établir 
fur le Glacis. On ne craint plus alors 
d’être coupé , & on peut le furprendre 
d’autant plus aifément , qu’on peut tom- 
ber fur lui d’abord ôc le culbuter fans 
lui donner le tems de fe reconnoître. 

Les forties peuvent être ou grandes 
ou petites , les grandes doivent être au 
moins de j ou 600 hommes , ou pro- 
portionées à la garde de la Tranchée ,• 
& les plus petites feulement de 10,1^ 
ou 20 hommes^ 

L’objet des grandes forties doit êtr« 
de détruire ôc de rafer une grande par- 
tie des travaux de l’afliégeant , afin de 
le mettre dans la néceflité de les re- 
commencer , d’encloüer le Canon des 
Batteries, de reprendre quelques poftes 

que l’on aura abandonné j & enfin de 

nuire 
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nuiré à l’ennemi en retardant femavaux 
pour reculer par là la prife de la Place. 

Pour les petites forties, elles ne fe font 
que pour donner de l’inquiétude aux tê- 
tes de la tranchée , pour en effrayer les 
travailleurs pour lés obliger de fe re- 

tirer. Comme il faut toujours quelque 
tems pour les rappéller , & lés remettre 
dans l’obligation de continuer leur tra- 
-vail , il y a un tems de perdu , qui retardé 
toujours de quelque chofe l’avancement 
ôc le progrès des travaux. 

Le tems le plus propre pour les gran- 
des forties > c’èft deux heures avant le 
jour ; lé foldat eft alors fatigué du tra- 
vail de la nuit, & accablé dé fommeil, il 
doit pàf cette raifon être plus aifé à fur-^ 
prendre ôc à combattre. Lorfqu’il a fait 
de grandes pluies pendant la nuit , ôc que 
lé foldat ne peut faire ufage de fon feu , 
t’eft eiïcoré une cifconftance bien fa- 
■Vôrable ; il ne faut rien négliger pour 
leCurpferidre, car ce n’eft pour ainfi-dire, 
que par 'la füfprife que l’on peut tirer 
quelque avantage d’une fortie. Voici 
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l’ordr^quc M. le Maréchal de Vaubari 
propofe pour la faire avec fuçcès. 

On fera un petit Bataillon depo hom- 
mes rangés fur 3 o de front & 3 de hau- 
teur, on y ajoutera un quatrième rang 
de 30 Grenadiers. On fera prendre des 
cuirafles aux 3 premiers rangs de ce 
bataillon ; chaque foldat aura l’épée ôc 
le piftolet à la ceinture , & à la main de 
fortes ôc longues pertuifanes ou four- 
ches à crochet , des faux emmanchées de 
revers y feroient encore très-bien. Le 
premier bataillon fera fuivi d’une autre 
de 1 80 hommes , fur 3 o de front , ôc 5 de 
hauteur ; les chefs de file ou ce qui eft la 
même chofe , les foldats qui formeront 
le premier rang , feront aufii armés de 
cuirafles ôc d’armes de longueur , ôc les 
autres armés à l’ordinaire. Les chefs de 
file de ce dernier bataillon font deftinés 
à faire l’arriere garde dans la retraite. 
Après ce fécond bataillon doivent mar- 
cher 2cq travailleurs , avec les outils né- 
ceflaires pour rafer ôc combler les tra- 
vaux dçs aflfiégeans. Plulieurs de ces 
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travailleurs doivent porter des artifices 
pour brûler les travaux que le tems ne 
permettra point de détruire. Qüelqu’uns 
l'eront aufli munis de grands clouds d’a- 
cier, de differentes grandeurs , pour eii- 
cloüer le cation ; il faut en avoir de fort 
gros , parce que quelque fois la lumière 
du canon fe trouve fi fort élargie que les 
clouds ordinaires ne peuvent la boucher 
iiffez exaclement. 

• Outre les deux Bataillons ôc iés tra- 
^ vailleurs dont nous venons de parler, 
on erlvoye encore pour les foutenir, un 
Bataillon de 3 ou 400 hommes, qui 
doit marcher à petit pas jufqu’à la tête 
des ouvrages de l’Ennemi; & s il fe trou- 
ve que ceux qui font devant n’ayent pas 
befoin dé fecours, les foldats qui le com- 
pofent feront halte dans ces endroits , 
pour en cas de befoin, être à portée d’ai- - 
der la fortie , & de la protéger contre 
la garde de la tranchée. Si cette garde 
vient tomber avec force fur la fortie , ce 
bataillon la fortifiera , ôc il combattra 
avec elle les affiégeans. Si ceux-ci font 

, Pi) 
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repouffés , ce qui doit être fi la fortîç 
n’eft pas prévue & attendue , les travail- 
leurs ne perdront point de tems pour 
combler la tranchée, & en rafer la plus 
grande partie qu’il leur fera poffible. Les 
troupes de la fortie feront aulTi enforte de 
penetrer jufqu’aux batteries pour y en- 
cloüer le canon , & de fe maintenir 
dans les travaux de l’Ennemi affez de 
tems pour que les travailleurs en puif- 
fent détruire une grande partie. Lorfque 
l’on a fait ce que l’on s’étoit propofé , on 
s’arange pour regagne^ le chemin-cou- 
vert en bon ordre , & fi l’Ennemi eft 
affez imprudent pour pourfuivre la forr 
tie jufqu’au près du glacis , on fait ufagc 
fur lui du feu qui doit avoir été préparé 
pour le bien recevoir , tant fur les rem- 
parts que dans le chemin-couvert. 

Dans les forties, & en géiiieral dans 
toutes les attions nocturnes , les foldats 
doivent mettre quelque chofe à leur 
chapeau , comme du papier blanc ou un 
mouchoir , pour fe reconnoître dans 
J’obfcurité. On les aflemble pouj: les. 
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ïaîre fortir ou dans la Place d’armes de 
la Ville, ou dans le folTélorfqu’ileftfcc, 
ôu enfin dans le chemin-couvert, Lorf- 
que l’on doit déboucher par plufieurs 
éndroits , il faut être convenu de quel- 
que fignal, pour que les troupes fortent 
toutes en même tems. Lorfqu’il y a plu- 
fieurs attaques à la Ville , comme il eft 
ordinaire , on peut faire plufieurs forties 
à la fois fur ces attaques. On peut en 
feire une avec grand bruit d’un côté , 
pour y attirer l’Ennemi , & lorfqu’il eft 
occupé à la repoufter , agir avec vigueur 
d’un autre côté ; on doit y trouver 
moins de réfiftance & être en état d’y 
faire plus de mal àTaifiégeant. Aurefte, 
Comme une fortie qui n’aura pas eu le 
fuccès qu’on en attendoit , ne doit pqinc 
décourager pour en recommencer une 
autre , un entier fuccès ne doit pas non'^ 
plus donner trop de confiance ôc trop de 
mépris de l’Ennemi. Les fautes qu’il 
peut avoir' faites peuvent lui avoir reveil- 
lé l’attention pour fe tenir fur fcs gar- 
des.' li faut toujours fuppofer qu’il fera 

• Uiij 
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tout ce que Ton feroit fi l’on étoit à fa 
place , & prendre des mefures pour ar- 
rêter tous les obftacles qu’il peut oppo- 
fer. 

Nous n’avons point parlé de l’ufage de 
la Cavalerie dans lesforties ; il y a pour- 
tant des cas où elle y eft utile, & c’eft lorfi*. 
quelles fe font quand l’afiiégeant eft en- 
core loin de la place. On en comman-. 
' de deux détachemens qui fe placent fur 
la droite ôc fur la gauche de la fortie , 
& qui empêchent la Cavalerie de l’aflié- 
geant de venir tomber deflfus. Ces déta- 
chemens J fervent aufli à protéger fa 
i retraite , & à empêcher qu’elle nç foit 
coupée ; mais lorfque l’afiiégeant a une 
fois établi fa troifiéme paralelle , toutes 
les forties ne regardent que l’infanterie, 
& c’eft alors , comme nous l’avons dé- 
jà dit, qu’elles doivent être très-fré- 
quentes , fi la garnifon peut y fournir , 
& être encore en alTez grand nombre 
. pour difputer pied à pied le terrein de la 
Place à l’Ennemi. 

Immédiatcnient après que la fortie eft 
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rentrée , on doit jetter des balles à feu 
‘ du côté de l’ennemi pour le faire décou- 
vrir de la Ville. Il eft alors occupé, à re- 
parer le défordre que la fortie a caufé 
dans fes travaux ; il eft obligé de les ré- 
parer, pour ainfi-dire, à découvert.Le feu 
de la Place étant alors bien fervi contre 
lui , ne peut manquer de lui faire périr 
bien du monde. Voilà en général ce que 
l’on peut dire fur les grandes forties. 

Pour les petites forties, dont l’objet 
eft de donner fimplement de l’inquiétu- 
de aux Aftiégeans , fans pouvoir leur 
faire grand mal , voici comme elles fe 
font. On choifit pour les faire, des foldats 
hardis & valeureux , au nombre com- 
me nous l’avons dit de lo , i j ou 20, qui 
doivent s’approcher doucement de la tê- 
te des travaux des AfTiégeans, ôc fe jetter 
enfuite promptement delTus , en criant , 
tuëjtuë, ôcjettant quelques grenades, 
enfuite de quoi ils doivent fe retirer bien 
vite dans la Place ; l’ai larme qu’ils don- 
nent ainfi eft fuffifante pour faire fuir les 
travailleurs, qui ne demandent pas mieux' 
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que d’avoir un pretexte fpécieux pouff 
s’enfuir , fans , dit M. Goulon , qu’il ’ 
Ibit poflible de les en empêcher , & de 
les raflembler de toute la nuit ^ ce qui la 
fait perdre aux afliégeans. Si , dit le mê- 
me Auteur , les AfTiégeans s’accoutur 
ment à ces petites forties , & qu ils ne 
s’en ébranlent plus , les Afliégés s’en 
appercevant , feront fuivre ces petites 
forties d’une bonne , laquelle n’étant 
point attendue , renverfera fans difficul- 
té les travailleurs & ceux qui les cou- 
vrent ; après quoi elle fe retirera fans 
s’opiniâtrer au combats, pour ne pas 
avoir toute la tranchée fur les bras. 



V. 

De la ligne de Contre-aproehe. 

Q uoique cette ligne foit affez rare,; 

nous en dirons, ici un mot pour la 
faire, connoître , parce que la plupart 
des Auteurs qui traitent de l’attaque ôç< 
de la défenfe des Places 3 en parlent. 
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Elle n’cft autre chofe qu’une tran-? 
chée qui part du pied du Glacis , qui 
eft enfilée du chemin-couvert , & que 
Üalliégé avance dans la campagne pour 
enfiler les approches de l’ennemi. 

On peut la commencer dans l’angle 
faillant du chemin-couvert des demi- 
lunes voifines du front de l’attaque , & 
l’avancer dans la campagne autant qu’el- 
le peut être protégée du feu du chemin- 
çouvert. Son objet n’eft que d’enfiler les 
travaux de l’ennemi ; cette ligne ne fe 
pratique gueres, parce que fa continua- 
tion ne laifleroit pas d’être affez perilleu- 
fe , fans qu’elle foit trop avantageufe. 
Une chofe qui revient à peu près à cette 
ligpe , & que M. Goulon propofe dans 
fes Mémoires , c’eft de placer pendant la 
nuit , une rangée de tonneaux ou de ga- 
bions , en s’avançant dans la campagne à 
la difiance de 3 o ou 5'o pas de l’angle fail- 
lant du chemin-couvert de la demi-lune 
collaterale de L’attaque, afin de pouvoir 
le matin enfiler la tranchée de l’aflié- 
geant, de derrière ces tonneaux. Mais il 




Delà def fens ë 
faut pour faire cette manœuvre, que raP- 
fiégeant n’ait pas de batteries tournées 
de ce côté-là , car autrement il culbute- 
roit fort aifément avec fon Canon , tou- 
te cette efpece de ligne : on remplit ces 
tonneaux ou gabions de matière com- 
buftible , pour être en état d’y mettre le 
feu , 6c de fes brider en cas que l’enne- 
mi vienne pour s’en faifir ; on doit éloi- 
gner le dernier de la palilTade , de la lon- 
geur d’une halebarde , afin qu’il ne puif* 
fe.pas y mettre le feu. 

M. le Chevalier de Folard dans fon 
Traité de la deffenfe des Places des an- 
ciens, croit qu’il n’y a aucun exemple 
formel des lignes de contre-approche 
depuis le Siège de Belgrade par Maho- 
met II. en I4;5. c’efl-à-dire depuis en- 
viron 500 ans ; cependant elles ont été 
employées fort utilement au Siège de 
Bcrgojj/bm, en 1 522 . Fritach le rappor- 
te dans fon Traité de Fortification, voici 
les termes de cet Auteur. 

» Au Siège de Bergopfom il y 
• avoit quantité de contre-approches , 
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’dcrquelles les Affiéges travaillèrent « 
tellement l’ennemi, qu’il ne s’en pou- « 
voit approcher que d’un pied , outre « 
ou’ils avoient avancez dans la campa- » 
gne toutes fo rtes d’ouvrages extérieurs , « 
par le moyen defquels, comme aulH du « 
lecours , les Efpagnols furent con- « 
traints de quitter le Siège , &c. « 

Voilà parconféquent les contre-ap- 
proches en ufage depuis Mahomet II. 
Il y a grande apparence que cet exem- 
ple n’eft pas le feul. Quoiqu’il en foit , 
fi l’on eft en état de foutenir un tel ou- 
vrage , on le fera encore davantage de 
faire de bonnes forties qui feront plus de 
mal à l’Affiégeant. 



VI, 

De la deffenje du Glacis ^ du che-^ 
min-couvert, 

% 

O utre les forties qui deffendent ôc re-’ 
tardent le logement des AlTiégeans 
fur le Glacis ^ il y a encore les mines dont 




* 

6 o De lÀdeffense 
on fe fert pour augmenter les difficultés 
des approches. Nous èn avons déjà par- 
lé dans le Traité de l’attaque ; il ne nous 
ïefte qu’à dire ici qu’il faut en faire le 
plus grand ufage pour faire fauter l’en- 
nemi autant de fois que le terrein le peut 
permettre ; c’eftle meilleur moyen pour 
tenir l’AlTiégeant en crainte , & l’enga- 
ger à ne s’avancer qu’avec beaucoup de 
çirconfpedion. 

Outre les galleries qu’on doif avoir 
fous le Glacis , ôc les fourneaux qu’il y 
faut pratiquer, on peut aufli enterrer , 
vis-à-vis fes Angles, des madriers ar- 
més de pointes de clouds fort longues , 
de maniéré qu’en paflant fur le Glacis 
on s’en trouve percé. Ces Madriers doi- 
vent être fortement attachés dans l’éten- 
due du Glacis , afin qu’ils ne puiffent pas 
être enlevés aifément. Des CaiJJons aufli 
enterrés dans le Glacis font un très-bon 
effet. Ce font de petits coffres de deux 
ou trois pieds de long , & d’un pied ôc 
demi de large remplis de poudre ;< on y 
. met le feu quand on veut par le moyen 
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des fauciflbns que l’on conduit avec des 
augets dans le chemin-couvert. Ils ne 
doivent pas être placés plus près de 5 ou 
8 pieds du côté intérieur du chemin-cou- 
vert , afin de ne faire aucun effet fur les 
Troupes qui le dcffendent. On met quel- 
quefois des Bombes dans ces Caiffons , 
alors ils font encore un plus grand effet. 

Lorfque l’ennemi travaille à fe loger 
fur le Glacis , il faut redoubler les for- 
ties , & les foutenir avec plus d’opiniâ- 
treté. On le peut fans inconvénient, 
à caufe de la facilité de la retraite : lorC. 
que la fortie eft rentrée on met le feu 
aux fourneaux & caiffons qui dérangent 
beaucoup l’ennemi. Les fourneaux bien 
difpofés doivent fort endommager fes 
logemens : aufli-tôt qu’ils ont joué, on 
peut tomber fur l’ennemi ; c’eft un mo- 
ment favorable pour le furpjendre en 
défordre*, & pour détruire toujours 
quelques parties de fes travaux. Cette 
forte de manoeuvre doit être répétée 
très-fouvent pour fatiguer l’ennemi , fie 
reculer la prife du chemin-couvert, 




I 
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Lorfque l’ennemi eftà portée de s’eii 
emparer de vive force, il faut s’apprê- 
ter à le bien recevoir. Un double rang • 
de palilTades dans le chemin - couvert 
peut lui augmenter la difficulté de s’y ‘ 
dtablir. Celles du fécond rang doivent 
être un peu plus baffes que celles du pre- 
mier , afin que l’ennemi ne puiffe pas 
s’en appercevoir. Ces deux rangs doi- 
vent être éloignés l’un de l’autre de 4 à 
-5 pieds , pour que l’ennemi ne puiffe 
pas fauter dans le chemin-couvort par 
deffus. Entre ces deux rangs de paliffa- 
des , on peut pratiquer un petit foffé ;la 
plûpart des Grenades de l’ennemi y 
tomberont , ôc leur effet en fera moins 
dangereux pour les troupes du chemin- 
couvert. Il ne faut pas manquer de bien 
retrancher les Places d’Armes , foit en 
élevant dÿis l’interieur de la Place d’ Ar- 
mes , ôc paralellement à fes faces un pa- 
rapet, au pied duquel on conftruit un 
petit foffé , foit par de fimples rangs de 
paliffades qui empêcheront toujours 
ïeimemi d’y pénétrer auffi aifément 



f 
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qu’il le feroit fans cela. On met dans 
chaque Place d’Armes un ou deux ton- 
neaux de poudre , avec du plomb , ôc 
les armes de main , néceffaires pour la 
deffenfe du chemin-couvert. 

On préparé toutes le§ batteries pour 
les mettre en état de faire un grand feu 
fur l’ennemi , lorfqu’il travaillera à fon 
logement. Toutes les parties de la Place 
qui ont vue furie chemin-couvert, doi- 
vent être garnis de troupes pour faire 
auili feu fur l’Affiégeant. On doit feule- 
ment ne pas en garnir les parties qui 
font vis-à-vis les Places d’Armes, afin 
que ceux qui font dedans ne foient pas 
expofés à être fufiljés par ceux de la 
Place. 

On peut être inftruit par des Défer- 
teurs du jour où l’ennemi doit faire fon 
attaque ; on peut aulTi faire obferver fes 
mouvemens par des hommes placés dans 
le haut des clochers de la ViUc , & lorf- 
qu’on s’apperçoit d’un grand mouve- 
ment de troupes dans les Tranchées , 
quelles en paroijfent plus remplies qu’à 
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l’ordinaite , on doit s’attendre à une 
prochaine attaque. La proximité des 
travaux de l’ennemi doit aufïï faire jugér 
de ce qu’il peut entreprendre. Tout cela 
réuni enfemble, peut faire prendre les ar- 
rangemens convenables pour le bien re- 
cevoir. 

Lorfqu’ori s’apperçoit que les Aflîé- 
geans fortentde leurs tranchées , on fait 
fur eux un feu continuel de moufquete- 
rie , & de toutes les batteries qui peu- 
vent les découvrir. Ce feu leur fait per- 
dre bien du monde avant que de parve- 
nir aux paliflades.' Les deux rangs qu’ils 
en trouvent dans le chemin-couvert , les 
empêchent de s’y jetter brufquement.’ 
Il faut qu’ils les faflent brifer & rompre 
fucceffivement à coup de hache ; & pen- 
dant ce travail, le feu de la Place qui 
doit être fervi avec la plus grande viva- 
cité , caufe une grande perte d’hommes 
à l’ennemi. Lorfqu’àprès une longue ré- 
fiftance , on fe trouve trop preffé de l’en- 
nemi , on lui abandonne le chemin cou- 
vert , & on fe retire dans les Places 

d’Armes.’ 
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(d'Armes ; & pendant qu il travaille à fon 
logement > il fe trouve en butte au feu 
de la Place , qui le voit direâement , & 
à celui desPlaces d’Armes, qui lui décou- 
vrent le flanc; en forte que fa perte s’aug- 
mente de plus en plus* Si l’on a des four-* 
neaux préparés , comme nous le fuppo- 
fons , on les fait jouer , après avoir laif- 
fé l’ennemi travailler pendant quelque 
tenis à fes logemens , & fait agir fur lui 
tout le feu de la Place ; enfuite de quoi 
l’on fort brufquement des Places d’Ar- 
mes , & profitant du défordre dans le- 
quel il ne peut manquer d’être , on lui 
fait abandonner tout le chemin-couvert, - 
Si l’on ne peut pas empêcher l’enne- 
mi de faire quelques logemens fur la crête 
du chemin-couvert, ou ce qui eft la mê- 
me chofe , fur le haut du Glacis , on tâ- 
che de l’empêcher de les prolonger, & 
de lui difputer, le plus long-tems qu’on 
le peut , les Places d’ Armes. Les Fougaf- 
fes y doivent êtrje employées avêcfuc-- 
cès, ^ répétées un grand nombre de 
fois, fl le terrein le permet. Lorfque l’Af* 
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fiégeant a une fois bien établi fon lo- 
gement, & quil le foutient avec at- 
tention, il ne lui faut plus que du tems 
pour l’étendre & fe rendre entièrement 
maître du chemin-couvert. Les chica- 
nes des Affiégés ne*peuvent qu’en re- 
tarder la prife , fans pouvoir l’empêcher 
abfolument. 

Ces fortes d’attaques de vive force , 
font extrêmement meurtrières , com- 
me nous l’avons déjà dit dans le Trai- 
té de l’attaque, ôcdeur fuccès n’eft pas 
toujours certain. Les Alliés , qui en 
1708. attaquèrent le chemin-couvert 
de Lille de cette maniéré, y eurent 
plus de 2000 hommes de tués, & 266J 
bleffés, & ils ne purent fe loger <^ue 
fur deux angles faillans, qui ne fe trou- 
vèrent pas deffendus d’un aulïi grand 
nombre de troupes que les autres. En 
1715. M. le Maréchal de Villars fit 
attaquer [de même le chemin-couvert 
de Fribourg. Il vint à bout de s’y éta- 
blir par la grande valeur des tçpupes 
qu’il y eînploya j mais cette aéÜon cou- 
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ta 15:00 hommes tués ou bleffés. Le 
feul Régiment d’Alface y perdit fes 4 
Capitaines *de Grenadiers , & il eut 
hommes tant tués que bleffés. La 
méthode de fe rendre maître du che- 
min-couvert par la Sape, eft infiniment 
moins meurtrière , & plus fûre ; & 
fuivant M. le Maréchal de Vauban,elle 
ne peut gueres retarder la prife du che- 
min-couvert , que de quatre ou cinq 
jours. 

' Suppofons préfentement que l’enne- 
mi prenne le parti de s’emparer dû 
chemin-couvert par la fape , & qu’il 
éleve des Cavaliers de tranchée pour 
plonger dans le chemin-couvert, il 
faut en retarder l’exécution par toures 
les chicannes que l’on poura imaginer ; 
car lorfque cas cavaliers font bien éta- 
blis , le féjour du chemin-couvert de- 
vient trop dangereux. Il faut par des 
fourneaux arrêter l’ennemi à chaque 
pas , le fatiguer par un grand feu ^ ’ 

ne lui abandonner le terrein que pied 
à pied , en fe deffendant derrière cha- 

E i; 
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que traverfe , & dans les Places d’Ajr 
mes, autant qu’on peut le faire fans 
trop s’expofer, & que la letraite n’eft 
point coupée. 



VIL 

De la deffenfe du pajfage du Fojfé 
de la demi- lune, 

L ’Ennemi s’étant rendu maître du 
chemin-couvert, ôc-y ayant perfec- 
tionné tous fes logemens, travaille à 
l’établilTement de fes batteries pour 
battre en brèche , & à faire fes def- ‘ 
centes pour arriver dans le folTé. On 
doit pendant ce tems faire un feu vif 
& continuel de fiifil & de canon, pour 
gêner l’ennemi dans la conftruêüon de 
fes batteries. On peut , quand le folTé 
eft fec , faire monter des foldats avec 
des échelles le long de la contrefcar- 
pe , pour leur faire jetter des Grenades 
fur les travaux de l’ennemi ^ & lorfqu’il 
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fe couvre delà Place, fur le chemin- 
couvert, par des facs à terre , ga- 
bions, ôcc. Ces foldats* peuvent aullî, 
avec de grands crocs , en déranger une 
partie, & defcendre enfuite prompte- 
ment dans le foflé , pour laifler l’enne- 
mi expofé au feu de la Ville , pendant 
qu’il remet fes matériaux en place. 
On peut encore fe fervir ici des mi- 
nes bien avantageufement. Elles four- 
nilfent des relTources fans nombre pour 
fatiguer l’ennemi, pour l’arrêter, ôc 
pour lui faire perdre du tems & des 
hommes. 

Des mines conftruites fous*les bat- 
teries, les font fauter , & elles obligent 
l’ennemi de perdre un tems confide- 
rable pour les réparer, & pour travail- 
' 1er à fe rendre le maître du delTous du 
terrein fur lequel il eft placé ; fans quoi 
iln’yapasde fûreté pour lui. Lorfqu’on 
parvient à faire fauter les batteries qui 
battent en brèche , on fe fert utilement 
du tems que l’ennemi employé à les 
racommoder, pour perfeêHonncr les 
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jretranchemens qui, dès le comment 
cernent du fiégç , doivent avoir été 
commencés dans la gorge de la demi-^ 
lune, & dans celle des baftions de 
J’attaque. 

Au Siège de Turin en \'jo6 , les en-? 
nemis firent fauter plufieurs fois nos 
batteries du chemin'Couyert , 6c ils 
trouvèrent par là, & par les autres chi-? 
çanes qu’ils employèrent dans leur def-? 
fenfe, le moyen de la prolonger, ôc 
de donner le tems au Prince Eugene 
de venir à leur fecours ; qui , comme 
tout le monde fçait, fiî lever le Siège de 
cette Pkee, après avoir forcé les li- 
gnes, derrière lefquelles étoit.l armée 
de France. 

En difpofant les fourneaux pour en- 
lever les batteries du chemin-couvert , 
on peut les difpofer de maniéré qu’ils 
jettent les canons dans le foffé de la 
Place, comme on voit dans le cours de 
Mathématique de M. Belidor , qui l’a 
fait avec fuccès à l’Ecole de la Fere. 

C’eft fans doute un très-grand avan- 



I 



Oigitized by Goo^l 




" DES Places. 71 

tage de pouvoir fe rendre ainfi maître 
du canon de rAfliégeant , & de Tobli' 
ger d’en faire revenir de nouveau, pour 
remettre en batterie ; opération qui ne 
peut que lui coûter un tems très-con- 
liderable. On pourroit demander fi lors- 
que ces batteries fe trouvent vis-à-vis 
de l’endroit où l’ennemi à delTein de 
palTer le folfé , on ne travailleroit pas 
foi-même à fon comblement ; mais cet- 
te efpece d’inconvenient n’cft d’aucune 
confideration , d’autant qu’on peut y re- 
médier facilement, en déblayant les dé- 
combres de la mine , qui tombent dans 
le foflé avec toute la batterie. 

L’AflTiégeant travaillant aux defcen- 
tes du folfé , en même-tems qu’à fes bat- 
teries , il faut , aulTi fonger à l’arrêter en 
même tems dans ces deux opérations. 
Si la defcente du folfé eft fouterreine , 
il faut fe fervir des Mineurs pour en in- 
terrompre le travail; & fi le folfé eft 
fec, il faut,- comme le dit M. Goulon, 
placer de petits détachemens de 7 ou 
6 hommes It’iong de la contrcfcarpe. 
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pour attendre le moment que l’Aflid- 
géant la percera , & auiTi-tôt faire une 
décharge dans la Galerie ; cette déchar- 
ge doit tuer les» Mineurs , ou les épou- 
venter, & diminuer au moins leur aéti^ 
vité pour le travail. Ceux qui ont fait 
la décharge , peuvent fe retirer à côté 
du trou, recharger leurs armes & y 
faire plufieurs décharges de fuite. On 
peut aujOTi effayer de jetter de l’artifice 
dans ces trous' pour en faire déferrer 
les Mineurs. Plus on trouve le moyen 
de retarder leur travail, & plus on re-- 
cule la prife de la Place. 

Si le fofie eft plein d’eau , on peut 
avec de petits Batteaux faits exprès , 
faire à peu-près la même manœuvre; 
on peut aulTi faire aux batteaux une ef- 
^ pcce de parapet, avec de bons madriers 
percés de troux , par où on peut tirer 
fur les foldats , qui apré? le débouche- ' 
ment de la Galerie , commencent à jet- 
ter des fafcines dans le folTé. Au Siège 
de Lille , M, le Maréchal de Bouflers , 
i^ypit imaginé des barteawx à-peu-près 
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femblables, pour retarder le paffagedu 
foffé des Grandes Lunettesou T enaillons 
de l’attaque , & celui dç la demi-lune. 

Quand l’Alfiégeant fait fon débou- 
chement dans le foffé fec , il faut faire 
un grand feu fur lui , tant de la face du 
Baftion qui flanque le foffé de la demi- 
Juae , que de la Place d’Armes , ou tra’- 
verfe qui doit être conftruite dans tou- 
te la largeur du foffé pour augmenter 
fa deffenfe. On doit pendant la nuit 
faire de petites forties de cette Place 
d’Armes , pour interrompre le paffage 
du foffé , & retarder, autant qu’il eftpoC- 
fible , l’attachement du Mineur. 

Il y a deux maniérés de paffer le foffé 
fec, & de faire arriver le Mineur au 
pied du revêtement dans lequel U doit 
entrer. La première confifte à faire une 
Galerie de fix pieds de largeur avec 
une double rangée de tonneaux. Ce$ 
tonneaux doivent être remplies de facs 
à terre , de même que les intervalles 
qu’ils laiffent entre-eux , afin de rendre 
Je paffage de la Galerie plus fiire j S; 
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pour qu’on y foit à l’abri des feux d’ar- 
tifices , on en couvre le deflus de forts 
madriers , recouverts de peaux d’ani- 
maux fraîchement écorchés , ou de ter- 
re & de fumier. On pouffe cette Galle- 
jie jufqu’à la diftance de 5 ou 4 pieds du 
revêtement , & l’on pratique dans cet 
efpace un bon épaulement de faciS à 
terre , pour couvrir le Mineur du côté 
qu’il eft vu de la Place. A l’égard de 
l’autre côté , il eft inutile de le boucher ; 
il fert d’ ouverture pour mettre dans le 
foffé, la terre que l’on tire des Galleries 
que font les Mineurs , dans le rempart 
de l’ouvrage attaqué. Il eft aifé de s’op- 
pofer à l’avancement de cette Gallerie 
par un feu continuel, & par differents 
petits ouvrages conftruits dans le foffé. 

L’autre maniéré , qui comme on l’a 
déjà vu dans l’attaque , ne confifte qu’à 
gagner le pied de la brèche par une fa- 
pe épaulée du côté qu’elle eft vûë de 
la Place , & qui peut être couverte 
p^our que le paffage foit à couvert des 
artifices ôc des grenades que l’afliégé 
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peut jetter deffus ; on peut la retarder 
par des forties, enlever doucement la 
nuit la terre de l’épaulement, & tâcher 
avec des crochets , crocs , &c. de déran- 
ger les gabions , ôc les fafcines de cet 
épaulement. 

Si le foffé eft plein d’eau , il faut in- 
terrompre le pont que l’AfTiégé y fait 
par un feu continuel de moufqueterie , 
de Grenades, de Bombes & de Canon, , 
fi l’on eft en état de tirer fur le pont 
6c fur fon épaulement. Il faut fi l’on a 
quelque retenue d’eau , la lâcher tout 
d’un coup pour détruire le Pont, ou du 
moins pour en enlever une grande quan- 
tité de fafcines. On doit aulli elfayer de 
lebrûler, avec des artifices préparés àcet 
effet. On peut encore s’avancer auprès 
de l’épaulement pendant la nuit, & en 
tirer les /iffcines avec des. crocs. Oh 
peut même jetter deffus des Ancres , ôc 
par le moyen de Tourniquets ou Cabe-? 
ftans , placés dans les parties qui flan- 
quent le foffé , tirer ces Ancres par des 
cordes qui y font attachées, ôc rcnver- 
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fer dans le foffé une partie de l’épaule- 
ment. Enfin on doit mettre en ufage 
tous les expédiens qui peuvent retar- 
der le travail de l’ennemi ; car lorfque 
fon Pont eft parvenu à fon état de per- 
fection , la prife de l’ouvrage où il me- 
né , ne peut pas être fort reculée, quel- 
que précaution que l’on puifle prendre 
pour en deffendre la brèche ; parce que 
l’Afliégeant , qui peut renouveller con- 
tinuellement les hommes qu’il perd à 
fon attaque , doit à la fin vaincre la ré-* 
fiftance de l’afliégé. 



VIIL 

De la Deffenfe de la Demi- Lune, 

P Endant que l’ennemi liravaille an 
partage du foffé, outre les difficul- 
tés qu’on lui fait pour retarder fon ou- 
vrage , on prend auffi les précautions 
qu’on croit les plus néceffaires pour fou- 
tenir la brèche , ôc deffendre la prife de 
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la demi-lune. On difpofs pour céla du 
Canon dans tous les ouvrages , d’où l’on 
découvre la brèche , & on le place def* 
fus des affûts ou fur des pièces de bois,' 
fuivant qu’on le trouve plus commode 
pour moins embarafler les deffenfes , ôc 
produire plus d’effet. 

On doit aufli , fi la demi-lune n’a point 
de»reduit, comme nous le fuppofons 
ici , mettre en, état de deffenfe les 
Retranchemens qu’on doit y avoir pra- 
tiqués ; faire même planter devant 
un rang de Paliflades , pour arrêter 
le premier effort de l’ennemi) après 
qu’il fe fera rendu maître de la Brè- 
che : en un mot s’arranger pour lui dif- 
puter pied-à-pied le terrein de la demi- 
lune , & pour fe retirer en feûreté dans 
la Place , lorfqu’on fe verra hors d’é- 
tat de pouvoir s’y foutenir. 

On peut empêcher l’ennemi de monter 
à l’aflaut , s’il eft en état d’y monter avant 
que l’on foit préparé à le recevoir, en en- 
tretenant un grand feu aupied des brè- 
ches, avec des artifices & toutes fortes de 
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matières combuftibles. A Turin les ert-' 
nemis firent par ce moyen différer laf- 
faut pendant plufieurs jours aux pièces 
du front de l’attaque. On doit , lorfque 
l’ennemi fe préfente au pied de la bré“ 
che , lui je’tter une grande quantité de 
Grenades , de facs à poudre , pour met- 
tre du défordre parmi fes troupes. Des 
bouteilles de verre ou de terre remplies 
de poudre , entortillées de 4 ou j bouts 
de mèche allumée , peuvent faire auffi 
beaucoup de mal à l’Affiégeant. On peut 
encore femer ou répandre une* gran- 
de quantité de poudre fur la brèche ^ 
lorfque l’ennemi eft prêt à monter à • 
l’affaut , & y jetter, lorfqu’il y monte , 
des mèches allumées , ou des charbons 
ardens , pour mettre le feu à cette pou- • 
dre; la flamme s’élèvera d’abord* & 
pourra brûler & mettre hors de combat 
un grand nombre de ceux qui fe trou- 
veront fur la brèche. Il eft bon de jet- 
ter auffi dans la brèche quantité de her- 
fes à' longues pointes , c’eft-à-dire , pi- 
quées par des clouds dont les pointes 
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s’élèvent beaucoup fur la herfe ; Pour 
que l’ennemi ne puiiTe pas les ôter, 
il faut les tenir attachées avec des chaî- 
nes, ou au moins ■avec de groffes cor- 
des. Il faut aulfi être munis de ChaulTe- 
trapes , en femer la Brèche , & avoir 
quantité de chevaux de Frife , & des 
'JHeriJfons de la longueur des Brèches» 

• Ce font des groffes poutres , ou des 
arbres armés de pointes fort longues, 
attachés avec des chaînes ou des cor- 
des, en forte que fi le Canon en rompt 
une, ils foient retenus par les autres ; 
on les fait rouler fur les Brèches avec 
des rouleaux; ils dérangent beaucoup 
l’ennemi en tombant fur lui lorfqu’il 
monte àl’aflaut. Des Bombes attachées 
aulli à des bouts de chaînes , pour ne les 
laiffer aller que jufqu’aux endroits oti 
l’on peut le plus endommager l’enné- 
mi , fent aufli excellentes. On leur met 
des fufées beaucoup plus courtes qu’à 
l’ordinaire , afin que leur effet fe faffe 
plus promptement. Les Fafcines gau** 
diOBoées , les barils foudroyans , tout 
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doit être employé pour empêcher l’en-* 
nemi de s’établir fur la Brèche. 

Lorfque l’ennemi , franchilTant tous 
ces obftacles, fe prefente enfin au haut 
de la Brèche , on met le feu aux four- 
neaux pratiqués fous la Brèche ^ pour le 
faire fauter, & l’on place des chevaux 
de Frife fur toute la largeur de la Brè- 
che. Les troupes fe mettent derrière ^ * 
où elles continuent de faire un grand feu 
fur l’ennemi, pendant qu’il fait fes ef- 
forts pour pénétrer dans la demi-lune ; 
& lorfqu’il commence à y pénétrer , le 
premier rang des troupes qui la def- 
fendent , & que l’on doit avoir armé 
de Faux emmanchées de revers , de 
Pertuifannes ou Halebardés, doit tom- 
ber fur l’ennemi, ôc en faire un grand 
carnage *, étant foutenus des autres 
troupes ; mais enfin fi l’ennemi à for- 
ce de monde , trouve le moyen de 
faire abandonner la Brèche , on fe reti- 
re dans le retranchement , d’où l’on, 
fait encore un feu très-violent fur lui; 
& lorfqu’on le voit en état de forcer 
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ce retranchement , on fait retirer dans 
la Place les Canons ôc autres munitions 
qu’on peut encore y avoir ; & enfin fl 
l’on a des Fourneaux, on les fait fauter 
en fe retirant, pour caufer toute la per- 
te & tout le dérangement qu’on peut 
à l’ennemi. 



Il arrive quelquefois que l’ennemi 
après s’être emparé de la demi-lune f 
ne laiffe pas un grand nombre de trou- 
pes pour en garder le logement , préfu- 
mant que l’Afliégé ne penfera pas à la 
reprendre; Lorfqu’on s’apperçoit de cet- 
te confiance de fa part , on peut y reve- 
nir la nuit en force , & l’efcalader par 
la gorge, & par quelques autres en- 
droits. Il eft difficile qu’une telle furpri- 
fe, bmfque ôc inopinée de la garnifon, 
n’ait un bon effet ; on ne rifque pas au 
ttioins grand chofe à la tenter, lorfque 
la force de la garnifon le permet j 6c 
fl elle reulTit ^ on recule par là la prife 



de la Place de plufieurs jours. 

Nous avons fuppofé ici que rénne- 

ini VGuloit s’emparer de la demi-lune de 

" F 
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vive force ; mais s’il vouloir y employer 
feulement la fape , en ce cas , il faudroit 
chicanner les fapeurs par des Fourneaux 
continuels , & les éloigner pendant 
long-tems de la Brèche avec des feux 
d’artifices. Lorfqu’ils commencent l’é- 
tablilfement du logement , tomber fur 
eux brufquement & le détruire ; enfin 
les arrêter par toutes les chicanes qu’on 
pourra imaginer. 

Cette derniere méthode eft moins 
fanglante que l’autre j mais aulfi elle 

peut être fort longue , lorfque l’afliégé 
ne négligé rien pour* traverfer les fa- 
peurs & les mineurs ennemis , dans 
leurs travaux. 

Une chofe qui mérité beaucoup d’at- 
tention , &: qui peut beaucoup fervir à 
faire trouver de la difficulté à l’ennemi 
pour monter à l’affaut , ou s’établir fur 
la Brechepar le moyen de la fape, c’eft 
d’avoir attention de déblayer les dé- 
combres de la Brèche. On le peut dans 
le foffé fec affez facilement ; à 1 egard 
foffé plein d’eau , l’entreprife eft plus 
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(difficile J mais auffidans ce dernier cas, 
ia Brèche eft plus aifée à deffendre que 
dans le premier , parce que l’ennemi , 
qui ne peut arriver au pied que par le 
Pont de fafcines, pratiqué dans le foffé, 
qui n’a gueres que dix ou douze pieds 
de large , ne peut pas fe préfenter fur la 
Brèche , avec un auffi grand front , que 
dans le folfé fec , ce qui donne plus Se 
facilité aux Troupes qui deffendent l’ou- 
vrage attaqué , de le repouffer. 



IX. 

De la deffenfe du pajfage du Fojfé du 

Corps de la Place, 

« 

D Ans le tems que l’ennemi fait tou- 
tes les difpofitions néceflaires pour 
s’emparer de la demi-lune , il travaille 
auffi au paffage du Foffé des BalHons. 
Ce que l’on a dit pour la deffenfe du 
Foffé de la demi-lune, peut s’appliquer 
ici ; il ne refte qu’à y ajouter que lorf- 

F >j 
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que ce Fofle eft fec, on peut fe fervir bîeit 
avantageufement de la Caponiere pour 
faire feu fur le paflage duFolTé, ôc pour 
faire aulïi des forties fur les Troupes 
qui y travaillent. On doit tirer dans le 
débouchement de la defcente , comme 
nous l’avons dit, pour le Foffd de l*a de- 
mi-lune , & même faire une efpece de > 
retranchement vis-à-vis l’endroit où l’on 
s’aperçoit que fera le débouchement 
pour le retarder ; avoir quelques peti- 
tes pièces de Canon chargées à cartou- 
che, pour tirer dans le trou ; & afin que 
les foldats qui font dans le retranche- 
ment , foient à couvert des artifices que 
les Alïiégeans pourroient jetter fur eux 
du haut du chemin-couvert, on le cou- 
vre par une efpece de plancher fait avec 
des madriers. En pratiquant la même 
operation, vis-à-vis toutes les defeentes , 
on peut en retarder beaucoup le débou- 
chement. On peut encore pratiquer 
difierens retranchemens dans le folTé , 
& les foûtenirpied à pied , pour en dif- 
puter le terrein à l’ennemi. Les fordes 
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idoîvent être ijréquentes , ôc elles ne 
peuvent manquer de produire de très- 
bons eflfets : il y a des difpofitions de 
foffé où l’on pourroit employer la Ca- 
valerie dans les forties, & cela fans* 
grand danger pour elle , puifque le refte 
- de l’étendue du Foflé eft toujours en 
état de lui fournir une retraite afliirée. 
Si le Foflé efl: plein d’eau, on le def- 
fendra comme on l’a dit, pour celui de la 
demi-lune ; on ajoutera feulement ici , 
que s’il y a une tenaille vis-à-vis la cour- 
. tine du front de l’attaque , on s’en fer- 
vira pour faire un grand feu fur ceux qui 
travailleront au comblement du FoflTé, 
Outre les Batteaux avec lefquels nous 
avons dit qu’on pouvoir incommoder 
l’ennemi dans le paflfage du FoflTé, on 
peut aufli fe fervir d’efpeces de Ra- 
deaux , faits de doubles folives, au bout 
defquels font attachés des muids vuides , 
pour empêcher qu’ils ne s’enfoncent 
trop dans l’eau, & les charger de Bom- 
bes , de barils à poudre , de fafcines 
gaudronnées , 6c enfin dç toutes fortes 
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d’artifices propres à brCiier le P ont & 1 é: 
paulement de l’ennemi. On les fait 
avancer auprès de l’épaulement où on 
les attache, ôc on y met enfuite le feu 
par le moyen d’une mèche ou dune 
étoupe attachée au milieu des artifices. 
Il y a fans doute encore bien d autres 
çhofes à dire fur les chicannes du paffa- 
ge du Folfé; tout ce que l’on a dit juf- 
ques-ici peut feulement en donner une 
idée. Un Gouverneur intelligent peut 
trouver beaucoup d’autres reflburces Ôc 
d’autres expédiens pour difputer le paf- 
fage de fon Folfé : c’eft l’atHon la plus 
brillante de fa delfenfe. Mais pour la 
foùtenir jufqu’au bout , il faut être en 
état de foùtenir l’alfaut au corps de fa 
Place , ôc c’eft ce qu’on peut faire fans 
grand inconvénient , lorfqu’il y a de 
bons retranchemens dans les gorges des 
Baftions de l’attaque , ainfi que nous le 
fuppofons dans ce Traité. 

Lorfque l’on a des retenues d’eau 
avec lefquelles on peut remplir le Fof- 
fé quand on le veut , on épuife d’abord 
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toutes les chicannes qu’on peut imaginer 
pour le deffendre fec; & lorfqu’on fe 
trouve obligé de l’abandonner, on lâ- 
che les éclufes , & l’ennemi fe trouve 
obligé de recommencer toutfon travail. 

4 

X. 

De la Deffenfe des Bajlions du fionf 
de V Attaque, 

I L faut fe rappeller ici tout ce que 
nous avons dit pour la deffenfe de la 
Brèche de la demi-lune. Celle des Baf* 
tions peut fe deffendre plus aifément , 
parce que la retraite en doit être plus 
aifée , au moyen du retranchement , & 
parce que ce retranchement peut être 
plus grand & plus fpacieuxque celui de 
la demi-lune , & qu’il peut plus diffici- 
lement être forcé. 

Outre toutes les précautions dont 
nous avons parlé , comme Fourneaux 
fous les Brèches , dans l’étenduë du Baf- 

F iiij 
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tion, &c. On peut enterrer fur le haut 
de la Brèche plufieurs pièces de Canoii 
chargés à cartouche , & pointées du 
haut de la Brèche en bas , de maniéré 
qu’elles puiffent battre toute la furface 
du terrein’, fur lequel l’ennemi doit fe 
former pour monter à l’affaut. On doit 
aufli veiller à ce que l’ennemi , rebuté 
par la difficulté de franchir la Brèche, ne 
prenne pas le parfi de donner l’efcalade 
aux Baftions, ainfi qu’il a été déjà prati- 
qué plufieurs fois , & notamment pac 
M. le Duc de Noailles , aujourd’hui 
Maréchal de France , au Siège de Gi^ 
ronne , en 1712, comme le rapporte 
M.de Folard dans fon Commentaire de 
Polibe, &que nous l’avons déjà dit dans 
le traité de l’attaque. On fe précau- 
tionne contre cette attaque , en plaçant 
le long du parapet des ouvrages qui 
peuvent être infultés , de groffes pièces 
de bois, que l’on peut faire tomber fur 
les échelles , lorfque les ennemis fe 
préfentent pour y monter. On doit auf» 
h avoir des Boinbes chargées , tout 1q 
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long du rempart, attachées à des ehaî-» 
nés, paii le moyen defquelles on les puif- 
fe defcendre pour les faire crever vis-à- 
vis le milieu des échelles pour les brifer, 
& tuer ceux qui font defliis, On doit 
audi être munis de feux d’artifices de dif- 
ferentes efpeces , pour jetterfur ^nne- 
mi , & l’éloigner abfolumentdupieddu 
revêtement. Lorfque l’on eft bien pré- 
paré pour réfifter à cette tentative , il eft 
bien difficile à l'ennemi de la pouvoir 
faire réuffir. 

On peut encore deffendre l’entrée 
du Baftion, en faifant un Foffé au haut 
de la Brèche, & en le rempliffant de 
toutes fortes de matières combuftibles. 
On oppofe par-là une barrière, pour 
ainfi-dire , impénétrable à l’ennemi , au 
moins pour quelques jours , & ces jours 
doivent fervir à augmenter encore la 
force des retranchemens, & à en faire 
plufieurs les uns derrière les autres, file 
terrein le permet , & fi l’on veut deffenr 
dre la Place jufqu’à la derniere extrémi- 
té. Quoiqu’il foit d’ufage de pénetrçr 
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dans la Place par le Baftion , & que ce 
foit dans fon intérieur que l’oii doive 
placer les retranchemens fur lefquels on 
compte, pour pouvoir deffendre fen- 
tre'e de la Place , il eft pourtant à pro- 
pos de ne fe point négliger fur la cour- 
tine.jju’ennemi peut être inftruit de ces 
retranchemens , & comme il n’eft pas 
d’ufage d’en faire derrière la courtine , 
prendre le parti d’y faire Brèche , ôc 
de faire un Pont dans fon Folfé pour 
arriver à la Place. Le Prince Eugene en 
ufa ainfi au Siège de Lille. Comme le 
derrière de la courtine ètoit ouvert, la 
Place fut obligée de capituler. On peut 
encore deffendre les Brèches', en les 
réparant avec de grands arbres mis en 
travers les uns fur les autres , les bran-, 
ches aiguifèes du côté de l’ennemi. Le 
Canon n’a pas grande prife fur cette 
elpece de mur. Les anciens en fai- 
foient autrefois la principale deffenfe 
de leurs Brèches. 

Lorfqu’enfin l’ennemi a forcé tous les 
obftacles qu’on lui a oppofès, qu’il eft 
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maître de la Brèche , & qu’il a étendu 
fes logemens dans le Bafiion , il n’eft 
plus guéres polfible de différer de capitu- 
ler, à moins qu’il n’y ait plufieurs re- 
tranchemens les uns derrière les autres. 
Car en ce cas on peut , fi on le juge à 
propos, fe deffendre jufqu’au dernier. 
A Oftende les Afilégés fe deffendirent, 
pour ainfi-dire, jufqu’au milieu de la 
yille ; les habitans de Barcelone en 
uferent de même en 1715. mais ces for- 
tes de deffenfcs font fort rares. On n’at- 
tend point communément les dernieres 
extrémités pour fe rendre , afin de con- 
ferver fa garnifon , & que la Ville ne 
foitpas expofée au pillage, comme elle 
le feroit,fuivant les loix delà guerre, fi 
elle^étoit prife d’affaut. Lorfque l’enne- 
mi veut prendre la garnifon prifonniere 
de guerre , il femble qu’elle ne doit fe 
réfoudre a accepter cette propofition, 
que lorfqu elle eft réduite aux dernieres 
extrémités ; mais c eft aux Généraux, ôc 
a ceux qui commandent dans les Villes, 
de fe conduire fur ce fujet,fuivant leurs 
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lumières & les ordres qu’ils peuvent 
^voir. L’examen decetteefpécede que- 
llion n’eft ni de notre compétence , ni 
de la nature de cet ouvrage. 



X I. 

J)e la figure des Retranchemens dans 
les Bafiions & autres Ouvrages, 

N 

I L n’eft peut-être pas inutile de dire 
ici un mot de la figure que peuvent 
avoir les Retranchemens dans les ou- 
vrages attaqués. A en juger par les écrits 
de nos anciens Auteurs , qui ont traités 
de l’attaque. & de la defFenfe des Pla- 
ces, rien n’étoit plus commun autre- 
fois que de foutenir tous les dehors & 
les Baftions , par tous les retranche- 
mens qu’on y pouvoir pratiquer. Leurs 
livres font pleins des differentes figures 
qu’on leur donnoit. Ceux d’aujourd’hui 
ne fe font pas en fi grande quantité. 
Nous avons parlé dans la fortification de 
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Ceux qu’on fait dans les dehors , & que 
l’on conftruit ordinairement en même 
tems : Il nous refte à dire qu’on peut de 
même en*conftruire dans la gorge du 
Baftion , en même tems qu’on bâtit la 
PJ ace. On les conftruit dans ceux qui 
paroiftfent les plus expofés à être atta- 
qués. On leur donne la figure d’un front 
de fortification ordinaire, c’eft-à-dire, 
qu’ils font compofés d’une courtine ôc 
de deux demi-Baftîons : on leur donne 
un petit rempart avec un parapet à l’é- 
preuve du Canon. On leur fait auffi un 
foffé de 8 à I o toife^ de large , fuivant la 
largeur ou l’efpace du terrein. Cette forte 
de Retranchement eft la meilleure ; mais 
lorfqu’on eft obligé de conftruire les 
Retranchemens pendant le Siège , il eft; 
affq^ difficile de leur donner toute la 
folidité néceffaire pour réfifter aux atta- 
ques de l’ennemi , parce que les Bom- ; 
tes que l’on jette continuellement dans 
lesBaftions, ne permettent pas d’y tra- 
vailler commodément ; cependant on 
ne doit pas négliger pour cela de les 
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préparer, parce qu’ils peuvent toujours 
fervir pour arrêter l’ennemi pendant 
quelque tems , ou du moins pour faire 
la capitulation. 

Ce que l’on peut dire en géné;:alfur 
la figure des Retranchemens , foit-qu’on 
les conftruife à la hâte ou autrement 
c’cft qu’elle doit varier fuivant le ter- 
rein où ils font placés ; on doit feule- 
ment avoir attention qu’ils fe flanquent 
eux mêmes , & qu’ils foient protégés 
des Parties voifines de la fortification ^ 
dont l’ennemi n’eft pas encore le maître ; 
& que lorfqu’on veut deffendre un Re- 
tranchement, il fautnéceffairement qu’il 
y en ait un autre derrière , afin de ne 
pas s’expofer à ‘être emporté d’emblée 
ou d’aflaiit , lorfque le premier eft forcé; 

On voit dans la planche 1 5 du Trai- 
té de l’attaque, des Retranchemens dans 
les Baftions C. ôc D. Ceux du Baftion 
C. font pour s’oppofer à l’ennemi qui 
voudroit pénétrer dans le Baftion par des 
Brèches faites à fes deux faces, & ceux 
du Baftion D. pour s’oppofer à l’enne^ 
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mi qui pdnetrerok dans le Baftion par 
une Brèche faite feulement à une de fes 
faces. Il eft aifé de remarquer que les 
Baftions pleins , font bien plus favora- 
bles y que les vuides pour s’y retrancher. 
Le principal avantage de ces derniers eft 
de donner plus de facilité pour aller au- 
devant du Mineur ennemi ; mais on ne 
peut y faire de bons Retranchemens , 
parce que le peu de largeur du rempart 
ne le permet point , 6c que fi l’on en 
fait dans la gorge , iis fe trouvent com- 
mandés des logemens que l’AlTiégeant 
pratique fur le Rempart. 



XII. 

T)e la Deffenjè d’une Citadelle, 

L a deffenfe d’une Citadelle ne dif* 
fere point de la deffenfe de la Ville. 
L’ennemi l’attaquant en fuivant les mê- 
mes principes qu’il a obfervé dans l’at- 
taque de la Ville , la deffenfe qui doit 
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fe ditiger relativement à l’attaque , doit 
par confequent rouler fur les mêmes 
principes de la deffenfe que la Ville. 

Tout ce que l’on a de particulier à di- 
re fur la deffenfe d’une Citadelle , c’eft 
que le Commandant y doit faire por- 
ter de bonne-heure toutes les munitions 
de guerre ôc de bouche néceffaires 
pour la bien defîendre. On doit y pen- 
îer avant même q'ue la Ville foit atta- 
quée, parce qu’autrement, fi l’on fe trou- 
ve obligé d’enlever les provifions du 
Bourgeois , il pourra les refufer plus har- 
diment , lorfqu’il verra la Ville à la veil- 
le d’être prife , qu’il n’auroit ofé le fai- 
re , lorfque l’ennemi n’étoit point en- 
core devant. 

Lorfqu’on fe trouve affiégé fans avoir 
eu le tems dé faire un amas de provifions 
pour la fubfiftance de la garnifon , & que 
les munitions d» Guerre delà Ville font 
en trop petite quantité pour la bien def- 
fendre , il faut néceflairement fe fervir 
de celles de la Citadelle ; mais il faut les 
en tirer fecretement , a^ que l’ennemi 

n’en 
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h’en foit pas informé ; c’eft alors qu’il 
faut les diftribuer avec la plus grande 
économie , ôc que le Gouverneur doit 
harceler rAlfiégeant par de fortes ôc 
continuelles forties. On ménage la pou- 
dre dans le commencement du Siège , 
où l’ennemi éfant encore loin de la 
Place ^ eft moins expofé au feu des ou- 
vrages , & on la conferve pour les def- 
fendre , lorfqu’il s’en approche, & qu’il 
eft plus à portée de leur feu; 



XIII. 

Deladeffenfè des Ouvrages à Corne , à 
Couronne j Tenaillons ^ Contregardes, 
Lunettes, Avant -chemin A ouvert 
avant-FoJfé , * 

D Ans le cours de ce Traité, nous 
avons feulement parlé de la def- 
fenfe d’une Ville fortifiée avec des Baf- 
tions , Demi-Lune , & Chemin-Cou- 

rert J mais ce que l’on a dit pour la def- 

G 
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fenfe d’une telle Place , peut s’appliquer 
aifément aux Villes qui fe troiiveroient 
fortifiées, par un plus grand nombre de 
dehors. 

L’attaque des ouvrages à corne & à 
couronne , n’offrant rien de particulier 
de celle des Baftions ^u corps de la 
Place, la deffenfe doit aufilêtre;lamê- 
mê , avec cette circonftance pourtant , 
que comme ces ouvrages font commu- 
nément fort grands , & que la Ville of- 
fre une retraite affurée à ceux qui les 
deffendent , le terrein peut en être plus 
opiniâtrement difputé ; mais pour cela, 
il faut que la garnifon foit nombreufe , 
& en état de fournir , & à la deffenfe 
de ces ouvrages , & à celle du corps de 
la Place. 

deffenfe des Contregardes , Te- 
naillons , &c. n’offre non plus rien de 
, particulier , après tout ce qui a été dit 
pour la deffenfe de la demi-lune. Il faut 
feulement obferver que lorfqu’il y a des 
Contre-gardes , on peut y chicanner 
beaucoup les logemens des ennemis. 
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te peu de terre qu’il y a communément 
dans cet ouvragé , ne permet pas d’y 
faire des logemens bien folidcs ; d’ail- 
leurs, il faut que l’ennemi y faffe venir du 
Canon pour battre lés flancs des Baflions 
de l’attaque ^ qui font couverts par les 
branches , ou les faces de la Contregar- 
de ; & pendant qu’il travaille à les met- 
tre en batterie, on doit faire un feu con- 
tinuel fur lui, non feulement des faces du 
Baftion, vis-à-vis duquel la Contregardc 
cil placée , mais encore des flancs oppo- 
fés. On doit aufli faire ufage des pierriers 
pour interrompre lés travaux de l’enne- 
mi dans cet ouvrage, & l’y accabler 
d’une grêle de Pierres; en un mot, on 
doit lui faire tout le mal qu’on peut 
imaginer. La proximité du baftion met 
à portée de nuire beaucoup à l’ennemi, 
& de lui rendre très-difficile fon éta- 
bliflemeht dans la Contregarde. 

Pour l’avant-chemin-couvert , il fe 
deffcnd abfolument de la même maniè- 
re que le chemin-couvert ordinaire. On 
peut le çonfidcxer comme ce chemin- 

* ■ y~- ■ ^ é • 

Gi) 




loo De la deffense 
couvert , ôc les Lunettes dont il eft of- 
dinairement accompagné, comme les 
demi-lunes du corps de la Place. 'Lors- 
que f ennemi s’en eft rendu le maître , 
‘Ôc qu’il veut pafler l’avant-folTé , c’eft 
alors qu’on doit redoubler le feu du che- 
min-couvert du corps de la Place , pour 
retarder ce paftage. Il faut auffi faire 
tous fes efforts pour brûler les Ponts de 
l’ennemi fur ravant-foffé ; ôc lorfqu’à 
force de travail , les Affiégeans débou- 
chent fur ces Ponts , pour s’établir fur 
le Glacis du chemin-couvert de la Pla- 
ce , c’eft alors qu’on peut tomber fur 
eux par une fortie des meilleures troupes 
de la Place , laquelle fortie tombant fur 
l’ennemi, avant qu’il foit établi, doit le 
renverfer dansi’avant-foffé. Si, on y par- 
yient , on travaille promptement à rui- 
ner les Ponts, ôc l’on fe retire promp- 
tement dans le chemin-couvert de la 
Place. On peut incommoder ainfi l’en- 
nemi par de fréquentes fofties , juf- 
qu’à ce qu’il ait établi une paralelle au , 
pied du Glacis; alors elles devien- 



Digilized by 



DEsPlaCES. 161 
droient plus dangereufes à caufe du feu 
de cetre paralelle; mais cependant on en 
peut toujours hazarder, ôc rifquer de 
petites , elles ne peuvent manquer de 
caufer quelque delbrdre parmi les tra- 
vailleurs, ôc de retarder la perfedion 
de leurs travaux. . . 

Nous ne parlons point ici de la def- 
fenfe des Flèches, qu’il eft important de 
conftruire au pied du Glacis, parce qu’il 
n’y a rien non plus de particulier à dire 
fur leur delfenfe , fi ce n’eft que fi l’en- 
nemi veut faire le palfage de l’avant- 
folfé vis-à-vis ces Flèches , il faut qu’il 
en ruine 1# parapet à coups de Canon, 
ou parles mines, file terrein permet 
d’en faire ; ôc que lorfqu’il s’avance 
pour déboucher dans, cet ouvrage, il 
faut lui en difputer l’entrée autant qu’il 
eft poffible , ôc lors qu’il s’en eft rendu 
maître , faire un feu très-vif fur lui, de la 
partie du ehemin-couvçrt de la Place 
oppofée à la Flèche , ôcç. 



XIV. 

• ' $ 

De la Deffenfe des petites Villes , Chan- 
teaux, Ù* autres lieux, 

O N fe trouve fouvent dans la né- 
'cefïité à la guerre, de foutenir de 
petits poftes qui n’ont nulles fortifica- 
tions , mais qui fervent , ou à garder des 
paffages pour la fureté des Convois , ou 
Munitions de guerre & de bouche, qu on 
fait venir pour l’Armée , ou à empêcher 
l’ennemi d’approcher du H^u oui Ar- 
mée eft campée , ou enfin qui fervent de 
retraite aux troupes pendant le quartier 
d’hiver, & qui font à portée de lui, 
pour pouvoir fe ralfembler prompte- 
ment ôcaifément lorfqu’il en eft befoin, 
Lorfqu’on fe trouve enfermé dans un 
tel lieu, où l’on peut être infulté d’un 
moment à l’autre ; on doit d’abord s alfu- 
• rer des portes , & travailler pour en def- 
fendre l’approche à l’ennemi. Pour cet 
effet, il faut conftruire une petite demi- 
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lunede terre, vis-à-vis la porte d’entrée, 
& une autre devant celle de fortie. S’il 
y a d’autres portes , il faut les faire mu- 
rer* Si le lieu n’a pas de folfé, ou qu’il 
en ait de fort mauvais , on peut les met- 
tre en état , & même lorfqu’il y a une 
alfez grande quantité de monde dans le 
lieu, y ajouter un bon chemin-couvert. 
Si le poftc ne niérite pas qu’on falfe ce 
travail , ou que l’on n’ait pas alfez de 
monde pour pouvoir le foutenir , il ne 
faut au moins tien négliger pour n’être 
point furpris dans le polie. Il faut en fai- 
re relever les murailles , dans les en- 
droits où elles font démolies , ou abat- 
tues, & veiller exaélement à ce qu’il 
n’aproche aucun parti ennemi pour 
reconnoître le lieu. Il faut, pendant le 
)Our, faire rouler des Patrouilles dans les 
environs du polie ; garder avec grande 
attention toutes les avenues ; faire la 
ronde toutes les nuits avec grande atten- 
tion , ôc ne lailfer , fous aucun prétexte , 
approcher perfonne des portes , afin 
d’empêcher qu’on y attache le pétard 
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S’il y a quelques petites tours auprès des 
portes , comme il eft d’ufage d’y en 
^voir , il faudra y percer des créneaux 
pour pouvoir tirer fur le petardier en cas 
de befoin , & faire feu fur ceux qui apror 
cheront de la porte. Lorfqu’on a lieu de 
craindre d’être petardé y & qu’on n’a ni 
le loifir , ni le monde néceffaire pour 
conftruire quelques petits dehors de ter-; 
re vis-à-vis les portes, on doit mettre 
derrière la porte une grande quantité de 
terre & de fumier mêlé -avec de la ter^ 
j:e, ce qui diminue l’effet du Pétard. 

Il faut auffi dans ces fortes de cas , 
avoir une grande provifion de chevaux 
de Frife , ou ce qui feroit prcfque la mê-î 
me chofe , avoir de grands arbres , dont 
les greffes branches foient coupées en 
pointes. On s’en fervira en cas de befoin, 
pour fc retrancher contre l’ennemi, & 
pour l’empêcher de pénétrer dans le 
lieu. 

La Sentinelle qui eft au-deffus de la 
porte, doit pendant la nuit prêter l’oreil- 
je avec la plus grande attention pour 
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^coûter tout ce qui fe paffe dehors ; & 
comme l’ennemi prend ordinairement 
des nuits fort obfcures, ou il fait beau-? 
coup de vent, pour s’emparer par fur- 
prife des portes dont il s’agit , on pour- 
roit , pour plus grande fureté , mettre 
quelques tourtereaux où autre compoli- 
tion d’artifice vis-à-vis les portes , pour 
éclairer pendant la nuit. Par cette pré- 
caution il feroit fort difficile à l’ennemi 
de parvenir à faire attacher le pétard aux 
portes ; s’il y a des Mâchicoulis au-def- 
fus de la porte , comme il y en a encore 
alfez communément dans les anciens 
Châteaux, la Sentinelle doit avoir auprès 
d’elle de fort grofles pierres , quelle 
doit jetter fur le petardier J pour tâcher 
de l’écrafer, Lorfqu’on prend toutes ces 
précautions , il ert bien difficile d’être 
forcé par une petite troupe dans les 
lieux dont il s’agit ici. 

, Si l’on craint que l’ennemi veuille 
tenter de fe rendue maître du lieu pat 
l’efcalade , il faut,lorfque le lieu eften- 
jonfo de fimples murailles , difpofer tout 
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;jutour de greffes poutres pour les 
faire tomber fur les échelles, lorfque 
l’ennemi montera deffus , iefquelles le 
feront tomber dans le foffé. On doit auf- 
fi avoir des crocs ou des fourches pour 
pouffer les échelles en bas , avec ceux 
qui font deffus, 

Des Créneaux ou meurtrières placés 
dans differens endroits du mur, ne peu- 
vent que faire encore un très-bon effet 
dans ces fortes d’occafions. Des artifi- 
ces aufii préparés pour jetter dans le 
foffé , fur ceux qui s’apprêtent à mon- 
ter à l’efcalade , font d’un grand ufage 
en pareil cas : lorfqu’on eft préparé pour 
bien recevoir l’ennemi , il eft bien dif- 
ficile que fon entreprife puiffe lui reuA 
fir. 

Dans toutes ces fortes de deffenfes , 
nous fuppofons qu’il ne s’agit point de 
réfîfter à un corps d’armée confiderable , 
mais à des détachemens particuliers > 
qui n’ont ni Canon ni Mortiers pour 
battre le lieu dont ils veulent s’emparer. 
En fe deffendant, comme oiv vient de le 




DES Places; loi 

♦ ' 

dire j on oblige l’ennemi , ou d’aban*« 
donner le projet de prendre le pofte , ou 
d’y revenir avec plus d’appareil , ce qui 
(doit lui caufer beaucoup de retarde- 
ment , & le mettre fouvent hors d’état 
d’exécuter fon deffeint 

On fe trouve quelquefois da»s la né- 
ceffité dedeffendre de firaples maifons: 
Voici la maniéré dont on y peut procé- 
der. C’eftM. deFolardqui nous four- 
nira la matière de ce détail. 

Ceux qui ejaignent d’être attaqués 
dans une maifon , où ils ont été poftés , 
ou que la néceffité oblige de deffendre , 
ont , dit cet Auteur , beaucoup de me- 
fures à garder , ^ de précautions à pren- 
dre. Le plus grand mal que l’on ait à 
craindre , le feu ; c’eft pourquoi , fi 
la maifon eft couverte , ou de chaume , 
ou de planches , il faut détruire foi-mê- 
jne le toit promptement, & le brûler,, 
afin que l’ennemi ne s’enferve pas con- 
tre la maifon même ; après cela , on doit 
percer des Créneaux tout autour de la 
maifon, à deux ou 5 pieds de diftance 
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les uns des autres , & de 5 à 4 pouces 
de diamètre ; la proximité de ces Cré- 
neaux, eft pour empêcher que l’enne- 
mi ne puiffe appliquer des échelles en- 
tre deux , 6c qu’il foit vu dans toutes les 
parties de la muraille où il peut les appli- 
quer. Pour le toit, s’il eft couvert de 
tuiles , U faut y faire de grandes ouvertu- 
res , ôc pratiquer dans les greniers des 
échaffaux , pour être à portée de rece- 
voir à coups d’épée & de halebardes, 
ceux qui monteront delTus, & qui tâche- 
ront de pénétrer par là dans la maifon ; * 
on doit auftî dans le haut de la maifon , 
avoir une bonne provifion de pierre, 
pour jetterfurles affaill^ns , c’eft-à-dire, 
fur ceux qui pourroient travailler à la fa- 
pe du mur; tout ceci eftpoutde haut de 
la maifon , lorfqu’il n’y a qu’un étage ; 
voici pour ce qui concerne le rez-de-» 
chauffée. 

On doit aufli percer de Créneaux les 
murs de cette partie , de même que de 
la fuperieure ; mais pour empêcher que 
l’ennemi ne fe rende le maître de cea 
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Créneaux , on doit . les percer à fept 
pieds & demi , ou 8 pieds du rez-de^ 
chauffée, & pratiquer des efpeces de ban* 
quettes avec des tonneaux , planches, ou 
autre chofe , pour s’élever & fe mettre 
en état de tirer par ces Créneaux. On 
doit de même faire des ouvertures , ou 
des trous aux portes , & à la même hau* 
teur, pour tirer par là fur l’ennemi : on 
doitbarricaderla porte avec la plus gran- 
de attention; & en cas que l’ennemi trou- 
ve le moyen de la brifer, ou de la brûler, 
il faut avoir préparé derrière un bon re- 
tranchement , foit d’arbres entiers , dont, 
les branches du côté de l’ennemi foient 
taillées en pointes , foit de folives , & 
généralement de tout ce qu’on peut 
avoir à fa difpofition, capable d’arrêter 
l’ennemi. Derrière ce Retranchement, 
on doit placer un bon nombre de fufi- 
liers, leur faire faire un feu vif& conti- 
nuel fur l’ennemi , fi-tôt qu’il fe préfen- 
te pour entrer , après avoir rompu la 
porte. 

M, de Fol.ard propofe encore pour 
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augmenter ladefFenfe de la maifon j de 
faire, fi le temps le permet, un folTé dans 
l’interieur de la maifon ^ tout autour des 
inurs , à la diftance de deux pieds ôc de- 
jni , & de lui donner fix pieds de lar- 
geur; de percer des créneaux à un pied de 
hauteur du mur, entre les intervalles des 
tréneaux plus élevés ; parce que par ces 
créneaux , on verra les pieds de l’enne- 
ini , avec cet avantage ; que ceux du dé- 
hors ne pourront s’enfervir contre ceux 
du dedans, étant trop bas pour qu’ils 
puiffent y mettre leurs fufils , ôc que par- 
là on fera en état de découvrir l’ennemi 
s’il s’approche pour faper le mur- , ôc de 
tirer fur lui , ôc d’en haut Ôc d’en bas. 

• Lorfque la maifon que l’on déffend a 
iine cour , ôc une ou deux portes coche- 
xes , il faut fe tenir dans la cour , occu- 
per tous les corps de logis, qui voyent 
deffus , Ôc les percer de créneaux , com- * 
me les murs extérieurs. Si l’ennemi trou- 
ve le moyen de pénétrer dans la cour, 
on fe retire aufli-tôt dans tous les corps 
de logis, d’où l’on tire de tous côtés fur 
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lui. Une defFenfe de cette nature bien 
conduite , peut coûter beaucoup de 
monde à Tennemi , 6c lui faire payer bien 
chere , une méchante mafure, fuppo- 
fant encore qu’il puilTe parvenir à s’eh 
rendre le maître* 

Lorfque le peu de monde que Ton 
a avec foi , ne permet pas de gar- 
der 6c deffendre le haut ôc le bas de 
la maifon en même tems , il faut fe ré- 
foudre à abandonner celui-ci , 6c à def- 
fendre le haut. On doit faire prompte- 
ment des trous dans les planchers pour 
tirer fur ceux qui fc préfentent dans le 
bas ; ce que l’on peut faire fans s’expo- 
fer en aucune maniéré , lorfque le 
plancher eft fort bas , ce qui arrive com- 
munément dans les maifons de campa- 
gne dont iletlqueftion ici. Onpeutpour 
épargner fe poudre , percer ceux qui 
font dans le bas à coups de bayonnettes 
au bout du fufilj car en ne tirant point, 
dit toujours Mi de Folard , ceux d’en bas 
ignorent qu’on les darde d’en haut , ôc 
d’où vient le coup , 6c avant qu’on s’e^ 
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avife i on a le tems d’en 'tuer un boii 
nombre. " Ce qu’il y a encore d’avan- 
» tageux dans la deffenfe des maifons 
•> où les planchers font bas, & les por- 
•> tes étroites , c’eft que comme il n’y 
» peut entrer qu’un feul homme de front^ 

<» il eft aifé de s’en défaire , & quand 
» même il en entreroit deux, deux born- 
er mes font en état d’en défendre l’en- 
trée , en fe tenant à côté de jour com- 
» me de nuit , ils en tueront autant qu’il 
» en entrera à coups de bayonette, dès le 
« moment qu’ils paroîtront fur le feüil de 
» la porte. Deux hommes font capa- 
•> blés d’en tuer ainfi deux cens , fans 
*» s’expofer le moins du monde. Lorf- 
jK qu’il n’y a perfonne en bas, deux honi' 
•> mes bien adroits & poftés en haut, au-* 
n ront prefque le même avantage. 

» A légard des chambres d’en haut 
» qu’on ne peut garder, & qu’il faut né- 
» celfairement abandonner , faute de 
« monde , il n’y a point de remede , lî 
»> l’ennemi pouvant monter par plufieurs 
» fenêtres, fe jette dedans pour y métré 

le 
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«le feu & le faire communiquer aux: 

• chambres où l’on fe défend ; mais corn- 
. « me il peut arriver qu’il ne penfe pas à 

“ employer ce reniede , & qu’il voudra 

• gagner les chambres abandonnées , 
“ pour entrer dans les autres que l’oit 
*> deffend , le meilleur expédient qu’oit 
« puilTe employer, eft de faire couper le 
« plancher du devant de la porte un peu 
«plus que de fa largeur, cela fervira com- 

me de folTé ; lorfqü’on a le tems néceP 
“ faire, on ouvre le plancher en plufieurs . 

endroits, de forte qu’il eft fort difficile à 
« 1 Ennemi d’entrer dans les Chambres 
a’pour fe rendre maître de celles que 
l’on défend. 

Lorfque 1 on a été aflez heureux pour 
fepouffer l'Ennemi dans une affaire de 
cette nature , fi l’on n’eft point d’humeui 
à fe rendre , ou que l’on craigne de n’être 
point reçu à compofition , » il faut faire 
» en forte de s’évader furtivement avant 

• que le jour paroiffe. On doit fortir avec 
«beaucoup de fecret, tous enfemble, 
m ferrés & unis autant qu ü eft pofiible , 6 g 

H 
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.» avec beaucoup de filence ; obfervanf 
« de ne point tirer , de peur que les coups 
• w de fufil ne faffent connoître l’endroit * 
» où l’on a percé ; de renverfer feule- 
«ment à coups de bayonnettes tout ce 
' « qui s’oppofera au paffage ; ce qu’il y a 
« enfuite de mieux à faire pour n’être 
« point rencontré , c’eft de prendre un 
« chemin contraire à celui que l’Ennemi 
« croit qu’on prendra ; une petite troupe 
«fe cache partout, & il n’eft pas- ordi- 
« naire d’aller chercher les endroits pro- 
« près à fe cacher du côté de l’Ennemi , 

» & par cette raifon , ceux-là font tou- 
« jours les plus affurés; on y pafie le ‘jour, 

« pour prendre un autre chemin à la fa- 
» veur de la nuit. , 

Cette réllfiance ne doit ainfi être pouf- 
fée à l’extrême , que dans le cas , où il 
n’y a abfolument nul quartier à efpérer ; 
mais dans le cours de la guerre , il arrive 
aflez fouvent que de petits détachemens 
de troupes font furpris dans des lieux 
qu’ils font allé recbnnoître , ôc par lef- 
quels l’Armée doit palTer j Ibit qu’il foif 
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tefoin de H^avoir fi les chemins font 
pratiquables , ou pour quelques autres 
raifons ; alors comme les partis qui peu- 
vent attaquer ne peuvent pas s’obfti- 
ner dans leur attaque ., à caufe du voi- 
fin'age de l'Armée, & par la crainte 
' des troupes qui peuvent venir dans le 
même lieu , on peut fe défendre, comme 
on l’a dit dans cet article , en attendant 
le fecours, qui ne peut pas manquer d’ar- 
tiver aflez promptement. S’il n’y en avoit 
aucun à efpérer , & que rien n’obiigeât 
les troupes qui attaquent, de renoncer 
à leur entreprife , il faudroit prendre le 
parti de fe rendre. On peut quelquefois 
fe trouver dans une Toiur , ou autre petit 
pofte par où l’Armée ennemie veut paf- 
fei* , elle fait fommer le Commandant 
de fe rendre , & elle le menacée en cas 
de réfiftance , de ne lui faire aucun quar- 
tier. Un homme de cœur & imeiligent 
doit dans ce cas prendre fon parti , fui- 
Vant ce quii démêle du pro;et de l’Ar- 
mée ennemie ; s’il voit que fon deflein 
ibit d’aller promptement en avant poia.' 

Hij 
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furprendre l’autre Armée & la combat- 
tre , & que le tems ne lui permette pas 
de s’arrêter pour forcer le pofte , il doit 
fe deffendre vigoureufement. L’Ennemi 
ne peut qu’effayer de s’en rendre maître 
par l’Efcalade, & la petitefle du lieu 
peut faciliter les moyens d’en empêcher 
l’éxécution. Dans un tel pofte on peut 
nuire beaucoup au palfage de l’Armée 
ennemie , ôc s’il fe trouve qu’elle foit 
défaite , on peut lui nuire encore davan^- 
tage dans la retraite. 

De tout ce que nous venons de dire , 
il réfulte qu’il n’y a point de fi méchans 
poftes qui ne puilfent être deffendus pen- 
dant quelque tems, & qu’ainfi lorfqu’on 
eft alTuré d’avoir du fecours , & que l’on 
fçait que l’Ennemi qui attaque , ne peut 
s’opiniâtrer long-tems devant le pofte 
fans danger pour, lui , il faut lui réfifter 
vigoureufement. 

Nous nous fommes plus étendus 
fur cet article , que fur plufieurs des au- 
tres, parce que la deffenfe des poftes 
iJont il s’y agit , eft afiez conamunément 
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confiée aux Officiers ordinaires que 
nous avons en vue dans cet Ouvrage, 
& qu’il peut leur être utile de trou- 
ver quelque détail fur ce fujet ; ce dcT 
tail pourra d’ailleurs leur faire trouver 
d’autres moyens & d’autres expédie ns 
que ceux dont il y eft queftion. Un 
homme de cœur & intelligent , perfuadé 
que fon pofte peutfe foutenir , imaginera 
des expédiens fuivant l’occafion, pour le 
deffendre avec honneur ; c’eft dans ces 
fortes de deffenfes qu’un jeune Officier 
commence à fe faire connoître , & qu’il 
gagne la confiance des Officiers Géné- 
raux; c’eft le moyen d’avoir d’autres oc- 
cafions de,fe diffinguer , d’acquérir l’ef- 
time de fes Supérieurs , & de fe frayer le 
chemin aux honneurs de la Guerre, 







De la Défenfe contre les JurpriJes des 
Villes i les Efcalades, les Attaques 
brufques , (Ù^c. 

f 

L e véritable moyen de remédier aux 
furprifes , c eft de penfer que l’En- 
nemi a des delTeins fur la Ville ^ &de 
prendre toutes les précautions poflibles 
' pour détruire tous les projets qu’il peut 
imaginer. Pour cela , il faut mettre tou- 
tes les Fortifications de la Place en bori 
état , garder éxatlemenr tous les poftes, 
ceux qui paroilfent inacceflibles , de mê- 
me que ceux qui font accelTibles , faire 
roder continuellement des partis dans 
les environs de la Place ; & eii un mot, 
obferver avec la plus grande exaâitude 
■* ce qui eft prefcrît dans les Ordonnances 
Militaires pour la garde des Villes", l’ou- 
verture & la fermeture des portes, &c^ 
Nous ne parlerons point de tout cela , 
parce que ces Ordonnances en parlent 
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jivcc le plus grand détail , & que d’ail- 
leurs il ne faut qu’un très - petit féjour 
dans une Place de Guerre pour fe mettre 
aù fait de tout ce qui concerne le Ser- 
vice ordinaire ôc journalier qui s’y fait j 
tant pour la garde de la Ville , que pour 
le bon ordre ôc la police parmi le Bour- 
geois, ôc pour’ empêcher qu’il n’y entre 
des gens fufpeds ôc étrangers , ôcc. 

•- On qbfervera feulement que lorfque 
/la Place eft fur une riviere , il faut avoir 

'V 

foin de tenir la nuit des Barques rem- 
plies de Soldats , au-delTus ôc au-delTous 
de la Ville , afin que perfonne ne puiffe 
s’infinuer par la riviere dans la Ville , fans 
être apperçu. Si les - folTés de la Place 
font pleins d’eau, if faut avoir foin pen- 
dant les gelées , d’en faire, calTer éxaûe^ 
ment la glace tous les jours ; enfin ne rien 
- négligerpour s’alTurer contre les entre- 
^ prifes du dehors ôc contre celles du de- 
dans. ' • 

-J , C’eft principalement les jours de foire 
ôc de marchés , qu’il faut redoubler fes 
J foins ôc fes attentions , pon peut doubler 

H iiij 
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la garde des Soldats à toutes les portes 7 
& difpofer la Garnifon pour qu’elle foit 
prête à prendre les armes au premier 
coup de tambour ; avoir foin aufli de fair© 
monter la Cavalerie à cheval , & de la 
tenir prête à agiï à tout événement : en> 
prenant toutes ces précautions , il fera 
i[)ien difficile à l’Ennemi de parvenir à- 
furprendre laViUe; U arrivera même lorf- 
qu’il fera inftruit de l’exaêlitude avec la- > 
quelle le Service Militaire s’y fera, qu’il, 
renoncera à fo|r entreprife ; car les fur- 
prifes ne peuvent guéres réuffir que parla 
négligence de ce Service , & par le.trop 
de confiance de ceux qui commandent 
dans la Ville, 

A l’égard dps précautions à prendre • 
contre les Efcalades , elles confiftent à 
avoir continuellement auffi de petits par- 
tis dans les environs de la Place , pour , 
être par eux inftruit dps démarches de 
l’Ennemi , & faire des rondes continuel 7 
les pendant la nuit , pour que perfonne 
n’entre dans le foffé de la Place , fans 
qu’on en foit informé. On peut auffi pra^ j 

« « V 
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tiquer une cuvette dans le fofle , planter 
des paliflades à quelque dillance du mur, 
pour empêcher i Ennemi d’y appliquer 
fes échelles, garnir les flancs desBaftio ns 
de pièces de canons , chargées à car^o^-• 
ches, avec des balles d un quarteron , ou 
de la feraille , pour tirer fur ceux qui vcu-r 
droient efcalader la Place vis-à-vis les 
Courtines ; mettre dans les Corps-dé^ 
garde, à portée du Rempart , des halle-? 
bardes, des faulx emmanchées de revers, 
& toutes autres fortes d’armes propres à 
donner fur l’Ennemi lorfqudl paroît au 
haut de l’échelle , & à le pouffer dans le 
foffé ; garnir le Rempart d’une grande 
quantité de poutres cylindriques, pour 
Jes- faire rouler fur les échelles, & fur 
ceux qui font deffus ; & fi la Garnifon ne 
fe trouve pas en affez grand nombre pour 
pouvoir occuper tout le Rempart , on 
doit attacher fur la partie fupérieure du 
parapet des chevaux de firife , ou autre 
chofe qui puiffe empêcher l’Ennemi de 
paffer par-deffus pour fauter fur le Rem- 
part. Le Rempart doit axifli être garni de 
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bombes & de grenades toutes chargées" ^ 
pour faire rouler dans le fofle fur l’Enne- 
mi. On doit aulïi avoir des artifices pré-; 
parés pour jetter fur lui, comme fafcines 
gaudronnées , barils foudroyans, pots-à- 
feu, &c. & jetter aufli dans le foffé une 
grande quantité de balles à feu pour l’é-» 
clairer , & que le canon de la Place puiffe 
faire un «grand effet fur les troupes qui 
font dedans j on peut encore garnir le 
foffé de chauffes - trapes , de petits foffés 
couverts de clayes ôc de terre , pour que 
l’Ennemi ne s’en apperçoive point , & 
qu’il tombe dedans : il peut y avoir au 
milieu de ces petits foffés une paliffade, 
.ou plutôt quelq.ues longues pointes.de 
fer , difpofées de maniéré à enférer ceux 
. qui y tomberont. Toutes ces précautions 
«rendront la réuffite de l’entreprife de 
l’Ennemi bien difficile ; car, comme 
.nous l’avons déjà dit plufieurs fois ‘.dans 
le cours.de cet Ouvrage , lorfqu’on eft 
préparé pour fe défendre contre une Ef- - 
^ calade , il eft bien rare qu’elle réulïiffe, 
.Jl,ne faut pas fe négligçr non plus fur le| 
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portes ; rEnnemi ne manquera pas d’ef- 
fayer de les pétarder , pendant que les 
troupes tâcheront de s’emparer du Rem- 
part. Il faut placer des Soldats en litua-« 
tion comniode, pour pouvoir tirer furie 
Pétardieryôc à tout événement fortifier 
les portes en-dedans , & avoir . à portée 
de grands arbres pour boucher l’entrée 
de la Ville à l’Ennemi , s’il parvient à 
rompre la porte ; le tout ainfi que nous 
l’avons dit dans l’Attaque des petites Vil- 
les-, Châteaux , &c. - ^ 

A la première alarme de l’attaque de 
■l’Ennemi, toutes les Troupes doivent 
courir au lieu qui leur aura été indiqué , 
pour delà être conduites aux Remparts ; à 
l’égard de la Cavalerie , elle doit auffi 
monter à'cheval , & fe partager en diffé- 
rens petits Corps qui fe pofterontau pied 
. du Rempart , pour être à tout événement 
' en état de charger l’Ennemi , s’il trou- 
voit le moyen de pénétrer par quelque 
endroit dans la Ville. ^ ; 

. Sil’Ennemi fait plufieurs attaques, on 
. n’abandonnerâ pas pour cela les endroits 
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OÙ il ne paroît pas ; c’eft peut-être une' 
feinte pour éloigner les troupes des en- 
droits par lefquels il veut pénétrer, c’eft 
pourquoi il faut fe tenir également fur 
fes gardes , & ne dégarnir aucuns poftes, 
à moins que l’Ennemi n’ait pénétré dans 
la Ville , & qu’il ne foit queftion de tom- 
ber fur lui pour le chî^rger avec vigueur 
6c l’en faire fortir. 

Concluons de tout ceci , qu’il eft fort 
facile de fe deffendre contre l’Efcalade 
lorfqu’on n’eft point furpris, & qu’ainfi 
il arrivera très-rarement qu’un Gouver- 
neur qui prendra toutes les précautions 
néceflaires pour ne point l’être , perde 
fa Ville par cette attaque. 

L’Efcalade peut fe faire en plein jour 
comme dans la nuit ; celle-ci eft la plus ' 
favorable pour l’AlTaillant, mais il n’en 
réuftira pas mieux , s’il trouve que l’on 
fe foit préparé pour'le^ bien recevoir , 
comme nous venons de le dire. 

Il nous refte à dire un mot fur la def- 
fenfc des Sièges brufqués , c’eft qu’on 
pe fera pas expofé à cette forte de Siégo^ 
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fi Ton prend les précautions convena- 
bles pour être informé des démarchas & 
des approches de l’Ennemi. 

Si l’Ennemi en feignant de faire un Siè- 
ge dans les formes, prend le parti de bruf- 
querles approches par un des côtés de la 
Place , il faut alors tomber fur lui avec vi- 
gueur , ôc ne rien négliger pour le chaf- 
fer des ouvrages dont il pourra s’être em-^ 
paré. On peut fe douter de fon delfein , fi 
Ton voit qu’il ne fait p<ÿnt fes attaques du 
côté de la Ville, où naturellement il de- 
vroit les faire , pour s’en emparer avec 
plus de facilité , & en ce cas redoubler la 
garde de ce côté. En général, on doit 
toujours avoir attention à tous les fronts 
de la Place , & ne fe relâcher fur leur 
garde, que lorfque l’on voit clairement 
par les travaux de l’ennemi , le front de 
la Place qui eft l’objet de fon attaque , ôc 
fur lequel il dirige fes travaux , encore 
ne faut-il pas pour cela fe négliger fur les 
autres côtés, pour ne pas lui donner lieu 
d’entreprendre fur eux. Il faut toujours 
fuppofer qu’il eft inftruit de ce qui fe paffe 
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dans la Place , foit par les Efpions, foîi 
parles déferteurs qui lui viennent de la 
Ville ; & c’eft par cette raifon que les 
poftes qui paroiflent les moins accdil* 
blés, ne doivent pas être abandonnés, 
afin de ne pas engager l’ennemi , qui en 
eft inftruit, ou qui peut l’être, d’eflayer 
de profiter de la négligence que l’on ap-< 
porte pour les garder. 



XVI. 

Des Capitulations é 

L a Capitulation étant la dernier© 
aélion , tant de l’attaque que de la 
deffenfe d’une Place , il femble que c’eft 
^ ici le lieu le plus naturel d’en parler & 
• la matière la plus convenable pour ter- 
miner cet ouvrage. 

Lorfque le Gouverneur qui deffend 
une Ville fe voit réduit aux dernieres ex- 
trémités , ou que la Cour lui donne ordre 
de fe rendre pour avoir de meilleures 
compofitions de l’ennemi , & faire uiî 
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traité plus avantageux , tant pour la Vil- 
le que pour la garnifon, il fait , ce qu’on 
appelle battre la Chamade. Pour cela on 
fait monter un ou plufieursTamboursfur 
le rempart', du côté des attaques, qui 
battent pour avertir les Afîiégeans que 
le Gouverneur a quelque chofe'à'leur 
propofer y on éleve audi un , ou pluficurs 
drapeaux blancs fur le rempart pour le 
même fujet , & il en demeure un planté 
fur le Rempart , ou fur la Brèche pen- 
dant tout le tems de la négociation. On 
en ufe de même pour demander une fuf- 
penfion d’Armes , après de violentes at^ 
raques, pour enlever les morts, les 
blelTés , &c. ’ 

Aulfi-tôt que la Chamade à été battue 
onceffe de tirer de part & d’autre, ôcle 
Gouverneur fait fortir quelques Officiers 
de marque de la Ville,qui vont trouver le 
t Commandant du Siège , ôc qui lui ex- 
pofent les conditions fous lefquelles le 
Gouverneur offre de rendre la Ville. 
Pour.la fureté de ces Officiers , les Af- 
fiégeans-en envpyent dans la Ville un 
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pareil nombre pour otage; fi les propo-«" 
fifions du Gouverneur ne conviennent 
pas au Commandant de l’armée aflié- 
geanre , il les reflife , ôc il dit quelles 
font celles qu’il veut accorder; Il mena- 
ce ordinairement le Gouverneur de ne 
lui en accorder aucune , s’il ne prend le 
parti de fe rendre promptement ; s’il laifi 
fe achever , par exemple ; le paflage du 
foffé de la Place , ou établir quelque 
batteries vis-à-vis les flancs, &c. Si l’on 
trouve les propofitions qu’il fait trop du-' 
res, on rend les orages , & on fait re- ‘ 
battre le tambour fur le Rempart, pour 
faire retirer tout le monde , avant que 
l’on recommence à tirer , ce que l’oni 
fait très-peu de rems après. Ilfautobfer- 
ver que pendant le rems que dure la né- 
gociation , on doit le tenir tranquille de 
part& d autre, & ne travailler abfolu-^ 
ment en aucune maniéré aux travaux du 
Siège. Le Gouverneur doit aulfi pen- 
dant ce tems, le tenir exactement furfes 
gardes , pour n erre point furpris pen- 
dant le traité de la Capitulation, autre- 
ment 
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ment il pourroitfe trouver expofé à ladif* 
crétion de rAlfiégeant. 

Suppofant que Ton convienne des 
termes de la Capitulation , le Gouver-« 
neur envoyé aux afliégeans pour otage 
deux ou trois des principaux Officiers de 
fa Garnifon , & le Général des Affié- 
geans lui en renvoyé le même nombre , 
& de pareil grade , pour fureté de 1 exé- 
cution de la Capitulation. Lorfque les 
Afliégés ont exécuté ce qu’ils ont 
promis , on leur remet leurs otages^ 
& lorfque les Afliégeans ont pareille- 
ment exécuté leurs engagemens , on 
leur renvoyé aufli les leurs. 

Les conditions que demandent les 
Afliégés , varient fuivant les difFerèntes 
circonftanceS & fituations où l’on fe 
trouve. V oici les plus ordinaires. 

I °. Que la Garnifon fortira par la Brè- 
che , avec armes & bagages , chevaux ^ 
tambour battant > mèche allumée par le» 
deux bouts, Drapeaux déployés, un 
certain nombre de pièces de Canon ô£ 
de Mortiers avec leurs armes, & des 

J 
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fûts de rechange ; des munitions de 
guerre pour tirer un certain nombre de 
coups, pour être conduit en fureté dans 
la ville qu’on indique , & qui eft ordinai- 
rement la plus prochaine de celles qui ap- 
partiennent aux AlTiégés ; on obferve de 
mettre par le plus court chemin , ou on in- 
dique clairement celui par lequel on veut 
être mené. Lorfque la Garnifon doit être 
plufieurs jours en marche, pour fe rendre 
au lieu indiqué , on demande que les 
foldats foient munis de provifions de 
bouche pour 4 ou 5 jours , fuivant le 
tems que doit durer la marche par le 
chemin dont on eft convenu. 

2°. Que l’on remettra le foir ou le 
lendemain à telle heure, une porte de 
la Ville aux Aftiégeans , & que la gar- 
nifon en fortira un jour ou deux après , 
fuivant ce que l’on fera convenu à ce fu- 
jet de part & d’autre. 

30. Que les Aftiégeans fourniront 
un certain nombre de chariots cou' 
verts , c’eft-à-dire , qui ne feront point 
yilités, ôc en outre des chariots pour 
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conduire les malades & les blêffés , en ' 
état d’être tranfportés, & en général 
toutes les voitures néceflaires pour 
emporter les bagages de la garnifon > 
& l’artillerie accordée par la Capitula- 
tion. 

4 °. Que les malades & blefles, obli- 
gés de relier dans la Ville, pourront en 
fortir avec tout ce qui leur appartient 
lorfqu’ils feront en état de le faire , & 
qu’en attendant il leur fera fourni des 
logemens gratis , ou autrement. 

Qu’il ne fera prétendu aucune in- 
demnité contre les Alliégés, pour che- 
vaux pris chez le Bourgeois & pour les 
maifons qui ont été brûlées «5c démo- 
lies pendant le Siège. 

Que le Gouverneur, tous les Of- 
ficiers de l’état Major, les Officiers des 
troupes, ôcles troupes elles-mêmes, ôt 
tout ce qui ell au fervice du Roi, fortiront 
de la Place , fans être fujet à aucun a£le 
de repréfaille , de quelque nature que ce 
puiffe être , ôc fous quelque prétexte que 
cefoit(û). 

lij 
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7°. Si ceux à qui l’on rend la Ville 
ne font point de la Religion Catholi- 
que , Apoftolique & Romaine , on ne 
manque pas d’inférer dans la Capitula- 
tion . quelle fera confervée dans la 
Ville. 

8°. Que les Bourgeois ôc Hahitans 
feront maintenus dans tous leurs droits., 
^privilèges ôc prérogatives. 

9 °- Qu’il fera libre ^ à ceux qui vou- 
dront fortir de la Ville , d’en fortir avec 
tous leurs effets , ôc d’aller s’établir dans 
les lieux qu’ils jugeront à propos* On y 
marque auflî quelques fois , ôc on le 
doit , lorfqu’on craint que l’ennemi ne 
traite avec trop de rigueur, les Bour- 
geois , fur les marques d’attachement 
qu’ils auront donnez pendant le Siège 
pour le Prince dont ils quittent la domi- 
nation, qu’ils ne feront ni. inquiétés, 
ni recherchés pour aucune des chofes 

(a) C’eft M. de Folard qui propofe d’infèrejr cet 
article dans les Capitulations , & i’experiencc de ce 
qui eft arrivé à Namur .. où M. le Maréchal de Bouflers 
fut retenu, fous^ prétexte de reprefaille » en pcouve la 
néceflité. 
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qu’ils auront pu faire avant ôc pendant 
le Siège. 

10°. On met aufli dans la Capitula- 
tion , qu’on livrera les poudres & les 
munitions qui fe trouveront dans la 
place , & qu’on indiquera les endroits 
où il y aura des mines de préparées. 

1 1“. Que les prifonniers faits de part 
ôc d’autre pendant le Siège , feront 
rendus. 

Il faut obferver que pour qu’une Place 
foit reçue à compofition , il faut qu’elle 
ait encore des vivres & des munitions de 
guerre, au moins pour 5 jours , fans 
quoi elle fe trouveroit obligée de fe 
rendre prifonniere de guerre ; mais fi 
l’Afliégeant n’en n’eft point informé, ôc 
que la Capitulationt ait étéfignée, il ne 
feroit pas jufte de retenir lagarnifon pri- 
fonniere de guerre, lorfque l’on recon- 
noîtroit la difette de fes munitions. 

Quand l’ennemi ne veut point accor- 
der de Capitulation, à moins que lagar- 
nifon nçfe rende prifonniere de guerre, 
ôc qu’on fe trouve dans la fàcheufe né- 
. I iij 
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ceffité de fubir cette loi, on tâche de 
l’adoucir autant qu’il eft poflible : on 
convient aflez communément. 

1 Que le Gouverneur , & les prin- 
cipaux Officiers , garderont leurs épées , 
piftolets , bagages , &c. 

2®. Que les Officiers fubalternes , au- 
deflbus des Capitaines, auront leurs 
épées feulement , avec leurs uftenciles 
ou bagages. 

3®. Que les Soldats ne feront ni dé- 
pouillés , ni difperfés de leurs Regimens. 

4°. Que la Garnifon fera conduite en 
tel endroit , pour y demeurer prifon- 
niere de guerre. 

5®. Que les principaux Officiers au- 
ront la permiffion d’aller vacquer à leurs 
affaires pendant 2 ou 3 mois. ^ 

5 ®. Que lorfque la garnifon évacuera 
la Place , il ne fera pas permis de dé- 
baucher les foldats , pour les faire de- 
ferter de leurs Regimens. 

■ Lorfque toute la Capitulation eft ar- 
rêtée , il entre dans la Place un Officier 
d’artillerie des Affiégeans , pour faire 
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conjointement avec un Officier d’Artil- 
lerie de la garnifon , un inventaire de 
toutes les munitions de guerre qui fe 
trouvent dans la Place ; il y entre auflî 
un Commiffaire des Guerres pour faire 
un état des munitions de bouche qui s’y 
trouvent encore. 

Lorfqu’on prévoit être dans la nécef» 
fité de fe rendre , & que l’on a des ma- 
gafins confiderables de munitiorîs de 
guerre & de bouche , on en gâte autant 
que l’on peut, avant de parler de fe 
rendre , afin qu’il n’en refte dans la Pla- 
ce , que ce qu’il doit y en avoir pour 
pouvoir capituler, & que l’ennemi n’en 
profite pas; fi l’on attendoit 'pour les 
brûler, ou gâter , que l’on entre en ca- 
pitulation, l’ennemi pourroit infifter à 
ce qu’ils lui fuffent confervés , mais il ne 
peut plus y penfer, lorfqu’on a pris fes 
précautions auparavant. 

Aulli-tôt que les Affiégés ont livrés 
une porte de leur Ville aux Alliégeans, 
le premier Régiment de l’armée s’en 
empare , ôc y lait la ga de. 

I iii j 
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Le jour venu que la garnifon doit for* 
tir de la Place , on fait mettre l’Armée 
alfiégeante fous les armes ; elle fe range 
ordinairement en deux bayes de Batail- 
lons & d’Efcadrons , ôç la Garnifon palfe 
au milieu. L’heure venue de fa fortie, 
le General & les principaux Officiers , 
fe mettent à la tête des Troupes , pour 
la voir défiler devant eux, 

Le Gouverneur fort à la tête de la gar- 
nifon, accompagné de l’Etat Major de 
la Place, & des Principaux Officiers ", il 
la fait défiler dans le meilleur ordre qu’il 
lui eft poffible. On met ordinairement 
les anciens Régimens à la tête & à la 
queue , & les autres au milieu avec les 
bagages ; lorfqu’on a de la Cavalerie , 
on la partage de même en trois Corps, 
pour la tête, le centre & la queue. Ou 
détache des Cavaliers & de petits Corps 
d’infanterie , pour marcher le long des 
bagages , ôc veiller à leur fureté , afin 
qu’il n’en foit pillé aucune partie. 

L’Artillerie accordée par la Capitula-', 
tion , inarche après le premier Bataillon, 
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Lorsque la Garnifon eft arrivée à la Place 
où elle doit être conduite , elle remet à 
l’Efcorte les otages des Afliégeans ; ôc 
lorfque cette pfçorte a rejoint l’Armée, 
on renvoyé les otages que les Afliégé* 
avoient laides pour la fureté de l’Efcorte, 
des chariots , & autres chofes accordées 
par l’armée afTiégeante, pour la conduits 
de la Garnifon. 

Lorfque la garnifon eft prifonniere 
de guerre , on la conduit auffi avec ef- 
corte , jufqu’à la Ville où on*doifla 
mener, par la capitulation. • • 

Tout ce qui eft porté dans les capitu- 
lations doit. être facré & inviolable , & ^ 

l’on doit en entendre tous les termes 
dans le fens le plus propre & le plus na- 
turel : cependant comme on ne le f^dt 
pas toujours , il faut que le Gouverneui 
ïipporre la plus grande attention , pour 
qu’il ne s’y gliffe aucun terme équivo- 
que & fufceptible de differentes inter- 
prétations. Il y a nombre d’exemples 
qui prouvent la néceftité de cette at- 
tention. 
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138 De la deffense 
/ Lorfque la Garnifon d’une Ville où il 
y a une Citadelle , capitule pour fe reti- 
rer dans la Citadelle , il y a quelques con- 
ditions particulières à demander ^ telles 
que font celles-ci. 

, Que la Citadelle ne fera point atta- 
quée du côté de la Ville; que les malades 
& blelfés qui ne pourront être tranfpor- 
tés, relieront dans la Ville & dans les 
logemens qu’ils occupent; & qu’après 
leur guérifon , il leur fera fourni des voi- 
tures & des paffeports , pour fe retirer en 
toute fureté dans une Ville qui fera mar- 
quée dans la Capitulation. On doit ne 
lailfer entrer dans la Citadelle que ceux 
qui peuvent y être utile pourfadéfenfe; 
les autres perfonnes qu’on nomme com- 
munément bouches inutiles , ne doivent 
point abfolumenty être fouffertes. Il faut 
faire inférer dans la Capitulation, qu’ils 
feront conduits dans une des Villes voi- 
fines de la domination du Prince, que 
l’on indiquera. On doit aufli*convenir 
d’un certain te ms pour faite entrer toute 
la Garnifon dans la Citadelle , ôc mar- 
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quer expreflement que pendant ce tems, 
il ne fera fait de la part de l’Aflldgeant, 
aucuns des travaux nécelfaires pour l’at- 
taque de la Citadelle. 

Une Ville maritime demande encore 
quelques attentions particulières pour 
les Vailfeaux qu’il peut y avoir dans fou 
Port. On doit convenir qu’ils fortiront 
du Port le jour que la Garnifon fortira 
de la Ville , ou lorfque le tems le permet- 
tra, pourfe rendre en fureté dans le Port 
dont on fera convenu. Ils doivent con- 
ferver leur Artillerie, agrès, provifions 
de guerre & de bouche , &c. Si le mau- 
vais tems les obligeoit de relâcher pen- 
dant leur route dans un des ports des 
AlTiégeans, il doit être porté dans la Ca- 
pitulation qu’ils y feroient reçus , & 
qu’on leur fourniroit tous les fecours 
dont ils auroient befoin pour les mettre 
en état de continuer leur route ; ils doi- 
vent aufli être munis de palTeports , & 
en un mot avoir toutes les furetés qu’on 
peut exiger pour n’être point infultés par 
Jes Vailfeaux ennemis, 6c fe rendre fans 
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aucun obftacle dans le Port qui leur eft 

indiqué. 

Il y auroit beaucoup d’autres chofes 
à dire fur ce qui fait la matière de ce 
Traité ; il faudroit un volume & un très- 
gros volume pour entrer dans tout le 
détail dont elle eft fufceptible ; tout ce 
que nous en avons dit , ne doit être re- 
gardé que comme un précis des princi- 
pales attentions qu’elle demande & de 
ce qui s’y obferve le plus généralement. 
D’ailleurs, comme le dit très fenfément 
un Auteur moderne, les Places ont 
des deffenfes dijfferentes fuivant leur fi- 
tu^tion , & qu’on les foutient avec plus 
ou moins de force. L’expérience & la 
valeur d’un Gouverneur doivent lui faire 
prendre le naeilleur parti, & lui fournir 
des relTources pour réparer les accidens 
qui peuvent arriver, & profiter des fau- 
tes de l’Ennemi. 

Mais ce n’eft pas alTez d’avoir de la 
valeur pour bien deffendre une Place , 
il faut encore beaucoup d’intelligence 
& de fçavoir , non-feulement dans l’an 
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de la Guerre, mais enqore dans les For- 
tifications. La DefFenfe renferme beau- 
coup plus de difficultés que l’Attaque , 
& elle peut par conféquent illuftrer da- 
vantage un Général qui s’y diftingue. 
Dans l’Attaque , la fupériorité que l’on a 
fur r Ennemi , la commodité que l’on a 
de pouvoir renouveller fes troupes Ôcfes 
munitions , de tirer de la campagne & 
des environs de la Ville les chofesdont 
on peut avoir befoin , tout cela peut met- 
tre en état de réparer les fautes que la 
négligence ou quelque autre caufe peut 
occafionner. Il n’en eft pas de même dans 
la DefFenfe , on n y commet aucune faute 
impunément devant un Ennemi intelli- 
gent. Il faut partager fon attention furie 
Soldat &.le Bouzgeois, veiller au-dedans 
& au-dehors , n’expo£er le Soldat qu’avec 
circonfpeftion, & pour des chofesudles; 
en un mot fe faire refpeder de l’Ennemi, 
& ne lui céder aucune partie du tenein 
de la Place, qu’après avoir épuifé toutes 
les chicanes imaginables pour le Ird diF 
puter ; ce qui demande la plus grande 
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capacité. « Une ^ace mal attaquée , foit 
«par l’ignorance des Chefs, ou le peü 
«de vigueur des troupes, durera long- 
«tems, dit M. le Chevalier de Folard, 
dans fon Traité -de l’Attaque des Pla- 
» ces des Anciens , & finira par la levée 
«du Siège, avec une expérience médiô- 
» cre de la part de celui qui la défend. 

« La valeur feule de la Garnifon fera tout 
«le mérite d’un Siège dans l’efpritde la 
« multitude ; mais les ConnoHTeurs qui 
«examinent de près les chofes & dans 
« leurs circonftances , en jugent tout au- 
» trement. Ce qui illuftrc une Deffenfe ^ 
«n’eft pas tant la longueur ou l’abandon 
«d’un Si’ége, que la conduite & les 
«moyens dont on s’eft fervi pour em- 
« porter la Place attaquée, & elle n’eft 
« belle ôc glorieufe , fuivant le même Au- 
» teur , que lorfqu elle répond au mer- 
» veilleux de l’Attaque ; il en eft de cela, 
«dit-il, comme des Batailles rangées, 
«dont la célébrité dépend de l’intelli- 
« gence des deux Chefs , & de l’excel-;; 
» lence de leurs ordres. 
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L’art des Batailles demande une gran-* 
de intelligence, mais tant de chofes 
concourent au fuccès, qu’il femble que 
la gloire n’en foit pas aufli entièrement 
au General , que celle qui réfulte d’une 
belle DefFenfe. Le fameux DucdeGuife, 
le Deffenfeur de Metz, avoitfait admi- 
rer fa valeur & fa capacité dans différen- 
tes avions ; mais aucune ne lui fait plus 
d’honneur que fa belle deffenfe de Metz. 
Il y acquit autant de véritable gloire, 
qu’en viennent tout récemment d’acque- 
rir les Célébrés Deffenfeurs de Prague , 
dans la deffenfe de cette Ville. Deffen- 
fe illuftre , qui fait autant d’honneur à 
la Nation par la valeur ôc le courage 
des Troupes , que par la fcience & la 
bonne conduite du General. 

Nous finirons ceTraité^ en obfervant 
que comme le Gouverneur ou le Com- 
mandant d’une Place afiîegée peut être 
tué , ou mis hors d’état d’agir & de don- 
ner fes ordres pendant le Siège , il eft à 
propos qu’il ait un Mémoire détaillé du 
fort & du foible de fa Place , ôc de toul 
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ce qu’il fe propofe d’exécuter pour rendre 
fadeffeiife brillante, afin qu’en cas d’ac-* 
cident , les principaux Officiers de la 
Garnifon puiflent y avoir recours , 
pour fe mettre au fait de tout ce qui peut 
allonger la deffenfe de la Place , & eit 
reculer la prife. 

Enfin , il feroit à propos , comme le 

dit M. de Quincy , que le Commandant 

d’une Place eut le pouvoir de faire des 

grâces à ceux qui fe diftinguent dans fa 

deffenfe par des adions de valeur, & de 

nommer aux emplois vacans. Ce feroit 

le moyen d’exciter tout le monde à bien 

fiixe : parce que le Commandant étant , 

pour ainfi- dire , témoin de toutes les 

aâions de chaque Officier, & ta ré- 

compenfe dépendant de lui, on feroit 

CTL quelque fa^n, fur de l’obtenir, en 

travaillant à s’en retuke digne, ôc à la 

mérîccr. 

• * 

F I R 
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Charbon de bois 

Lampes 1 

Ficelle commun 
Ficelle double.. 
Papier commun, 
Papier gris, .... 
Parchemin pour j 

Fer blanc 

Cloux à demi P 
Cloux à crochet 
Lanternes claire 
thacunes ».-.... i . 
Réchaux à gaudro 
fait comme urt pli 
au milieu, & 1ère 
calle d’une lantern» 
du avec une chaînei , 
d’une hampe de di> 

^ Petits Chariots à , 
c'fes feux à éclairer 
Poulies de cinc ^ 
tnétre, garnies de 1 
Cordages de la , 
pour les poulies,, g 
Fil retors pour c ^ 
Aiguilles conim ^ 
Aiguillesde Boi 
Petits maillets [ ^ 
porte -feux . . . i 4 . 

Baguettes à ch ^ 
feux de bombés & 
Forces Sc clfeaux ^ 
la toile & du papit 
Balances avec d ^ 
fer depuis un jufqu‘ 
Romaines pour | ^ 
jttfqu’à cinq cent, f g 
Pefons ccmmun^ — - 
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MEMOIRE 

CONTENANT 

/ 

UN ABREGE des principales 
chojès quil faut obferver en 
• vifitant une Place, 

L Es Auteurs qui ont «écrit jufqu’à 
préfent de la Fortification , fe font 
contentés de montrer comment l’on de- 
voit fortifier une Place Ou en lever le 
Plan , fans donner de Traité particulier 
de la maniéré dont on la devoit recon- 
noître, parce quils ontfupofé que le vé- 
ritable moyen d’en remarquer le fort & 
le foible , étoit de fçavpir parfaitement 
la Fortification , ôc d’avoir tellement 
préfent à l’imagination ce qui regardoit 
chaque pièce en particulier , que l’on 
s’èn pût fouvenir à propos en la vifitant. 
Cependant il efi yrai qu’il n’y a que des 

K 



I4<^ t>E LA DefEENSÈ 
perfonnes extrêmement confomniêë§ 
dans le metier , & qui ont vifité quantité 
de Places dans le deffein d’en reconnoî- 
tre les deffauts ou les avantages, qui puit 
fent fe fouvenir fur le champ de ce qui eft 
néceffaire pour cela ; c’eft ce qui m’o- 
blige d’en donner un petit abrégé, pour 
rappeller en peu de tems l’idée de plu- 
fieurs chofes qui échapent , & qui ne 
fe préfentent point à l’imagina^n , 
lorfque l’on n’a pas beaucoup de prar- 
tique. 

I. 

La principale chofe qu’il faut re- 
marquer en vifitant une Place, eft fa 
fituation , fur laquelle il y a plufieurs , 
chofes àconfiderer; premièrement. Il 
elle commande tous les lieux des en- 
virons , ôc en ce cas , fi le corps de la 
-Place les commande. 

II. 

S’il n’y a point quelque petite émi- 
nence > ou quelque petite hauteur qui 
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len commande les dehors , où les con'* 
trefcarpeSk 

III. 

Remarquer fi le terreîn des environs 
tend les approches difficiles, foit que 
ce foit ou Roc , ou Marais , &c. où s’il 
les rpnd trop faciles , foit qu’il y ait de 
petites hauteurs ou des chemins creux , 
enforte que l’Ennemi en puiffe apro- 
cher à couvert. 



IV. 

Obferver bien fi quelque rivière qüî 
a plufieurs bras , ou quelque inondation ^ 
ôbligeroit l’Ennemi à tenir fes quartiers 
réparés , & fans communication durant 
un Siège 

* C’eft un avantage cônlîderable à une Place d’en 
découvrir exaétement tous les environs à la portée 
du Canon. L’Ennemi eftpar là obligé de faire l’ou-» 
verture de la Tranchée fort loin de la Place. Au con- 
traire les couverts, comme ravins, chemins enfon-» 
cés, &c. favorifent les AlEégcàns , ôc leur fervent 
Comme de travaux naturels. 

* * Les Rivières qui font dans la Place ou très- 
proche de la Place , féparent les Troupes des Alfié- 
geans , qui ne pourroient continuer le Siège en fit* 
teté s’il ne communiquoient leurs quartiers par de* 

Kij 
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V. 

En vifitant une Citadelle qui eft at" 
tachée à une Place, il faut remarquer 
fl die commande bien la Ville , fi fon 
Canon enfile bien les principales rues , 
& voit par le revers la plupart des forti- 
fications de la Ville *. 

ponts , Comfne on l’a dit dans le Traite' de f ;»ttaque 
des Places page î8. Mais fi ces ponts viennent à 
être rompus par quelque retenue d’eau que l’on au- 
ra cache'e, les Troupes des Aflîe'geans qui fe trou- 
vent fe'pare'es des autres, courent rifque d’être bat- 
tues , 8c la Ville fecouruc. C’eft ainfi que Valen- 
ciennes aflie'ge' en lé 5 ». par le Grand Turenne,8cM. 
le Mare'chal de la Ferte' fut fecouruë; la communi- 
cation des quartiers e'tantrompue, le Prince de Con- 
de' tomba fur celui de M. de la Ferte' , le battit , ôc 
fit lever le Sie'ge. 

* Les principaux ufages de la Citadelle font de 
Contenir une Ville dans le devoir , 8c de retirer la 
Gamifon , fi la Ville eft prife , pour y foutenir un 
fécond Sie'ge. Il fuit de-là que la Citadelle ne doit 

E oint être enclavée dans la Ville , de peur que les 
abitans ne puilfent la bloquer. 11 faut qu’elle ait une 
porte de fecours , 8c qu’il y ait entre la Ville 8c la 
Citadelle une grande Efplanade , afin que les habi- 
tans , 8c les Ennemis , en cas que la Ville foit prife , 
ne puilfent approcher de la Citadelle qu’avec tous 
les rifques que l’on court dans un Siège ordinaire ; 8c 
pour cet effet il faut que les rues ne fervent pas d’a- 
bri pour approcher de la Citadelle où d’épaulenent 
pour favorifer le travail de l’Ennemi , c’eft-à-dire , 
qu’il faut qu’elles foient enfilées du Canon de la Ci- 
tadelle. 



! 
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Remarquer fi la Citadelle a fa fortie 
dans la campagne , & fi elle eft bâtie de 
manierç qu’il n’y ait que deux baftions, 

- engagés dans la, Place., 

VII. 

Obferver en cas qu’il pafiTe une ri- 
•viere dans la Ville, fi la Citadelle peut 
en commander l’entrée & la fortie, 

; viiL 

Obferver fur-tout fi les deux, courti- 
• nés de la Ville qui la viennent fermer 
. vers la Citadelle , ne tirent point leurs 
deffenfes d’autres endroits que de la 
. Citadelle., 

I X. 

Obferver s’il y a une belle Efplana-»" 
de , parce que le manque d’efpace en-* 
tre une Citadelle & les niaifons de la 
' Ville , eft un défaut très - confiderable 
q^ui doit obliger à augmenter plûtôt la 
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Ville de deux Courtines que de maiv» 
qucr à le trouver. 



X, 

Après que l’on a confiderd cç qui re-t 
garde la Place en général, il en fautexa^ 
miner chaque partie en particulier, & 
fl on commence à lavifiter par dedans, 
obferver en montant fur le rempart, s’il 
n’eft point trop haut ou trop bas * & re- 
marquer fi fon talud eft naturel , & s’il 
permet d’y monter aifément. Etant fur le 
rempart, il faut obferver fi le terre-plein 

*Un Rempart fort élevé a l’avantage de mieux 
couvrir la Ville , qu’un Rempart qui a peu d’éléva- 
tion.; mais aufli outre que fon entretien eft bien plus 
’confiderable , il eft plus expofé aux batteries de l’En-; 
nemi ; fes deliris comblent aifément le foflé» & d’ails 
leurs les foldats font obligés de fe découvrir, & de 
tirer en plongeant, pour deffcndrc les parties voifî-r 
nés. Le Rempart peu élevé n’a pas ces inconveniens, 
mais aufli il donne plus de facilite pour l’efcalade 8c 
la défertion. Les Remparts les plus avantageux , font 
ceux qui fctrouvcntentiérement couverts parle glacis, 
que l’Ennemi ne peut battre de la campagne , 8c qu^ 
ont d’ailleurs 1 8 ou 20 pieds de hauteur. A l’égard de 
leur largeur , elle doit être fuffifante , non feulement 
pour réfifter à l’effort du Canon de l’Ennemi, mais 
' encore pour contenir lesfoldats pour la deffenfe , les 
^atteries ; en un mot , tout ce qui peut fçrvû[ à ’çn 
Çifputçr la prife long-temi ^ l’£nn«ni. • . \ 



Diqi'. ibyGoogI 



desPlaces. iji 
cftaiïez grand pour fervir le Canon , ôc 
pour ranger le^ foldars , & remarquer 
s’il eft également large par tout ; on le 
fait ordinairement de y à dtoifes. Si l’on 
a la curiofité de mefurer quelque chofe, 
il faut fe faire une mefure avec des pas, 
dont trois de promenade font ordinai- 
rement une toife, fans que l’on faffe au- 
cun effort, & qu’il y par?)ifre* 

XI. 

Il fautpar-deffus toutes cliofes confide- 
rer le parapet , & remarquer fi la Ban- 
quette eft allez haute pour donner moyen 
aufoldat de tirer par-deffus, 

XII, 

Il faut remarquer enfuîte fi la pente du 
parapet eft dirigée de maniéré que le fol- 
^ dat en couchant fon moufquet deffus , 

' puifle découvrir le chemin couvert ou 
• la contrefcarpe , ce qui fe fait en mettant 
l’œil fur Textremité du fommet du pa- 
rapet, & conduifant fa vüe le long de 
fa pente , pour voit ce quelle permet 
de découvrir^ 

Kiiii 
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XIII. 

Il faut remarquer enfuite fi l’Inge-* 
nieur, en voulant donner moyen au fol- 
dat de découvrir le chemin-couven , 
n’a pas trop affoibli le fommet du pa- 
rapet , & s’il n’oblige pas le foldat à fe 
trop découvrir en tirant , ce qui arrive 
ordinairemenf , lorfque les remparts font 
trop élevés. 

XIV. 

Il faut obferver fi le parapet a fix pieds 
de haut , ou s’il n’en a que quatre ôc de- 
mi. Dans les endroits où on lui en trou- 
ve fix , c’eft uùe marque qu’ony deftine 
des batteries , ôc dans ceux où il n’en a 
que quatre ôc demi, c’eft la hauteur or- 
dinaire pour que le foldat tire par deflùs, 
Lorfque le parapet n’a que trois pieds 
ôc demi de hauteur , c’eft qu’on y defti- 
pe des batteries , pour tirer à Barbette» 

XV. 

Qbferver fi le$ çmbrafures font bie,o, 

« 
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faites, lès nierions aflez folides, & fi Ton 
découvre de tous côtés dans la campa- 
gne. 



XVI. 

Il faut auffi obferver fi au-delà du pa- 
rapet, il y a un chemin des rondes * , 
& s’il y en a un , oWerver s’il eft bien 
pratiquable partout , & fi l’on décou- 
vre aifément dans le foffé ; fi fon para- 
pet n’eft point trop haut ou trop bas ; fi 
les guérites font bien pofées aux an- 
gles faillans , & fi la Sentinelle y dé- 
couvre aifément le folle. 

XVII. * , 

En fe promenant le long de la Cour- 
tine , il faut en demander la longueur 

* Le chemin des rondes eft pratiqué au haut du 
Rempart au-devant du parapet. Il eft placé immé- 
diatement fur le cordon. Il a 3 ou 4 pieds de large. 
11 eft couvert par un parapet ou gardefou de maçon- 
nerie d'un pied & demi d’épaillèur , 8c de 3 pieds 8c 
demi de haut. II doit y avoir des entrées à tous les 
angles de l'enceinte du corps de la Place. Il fett à 
faire la ronde autour de la Place , pour découvrir de 
près le fond du folié , 8c obferve^ ce qui peut s’y 
palTer. On n’en trouve plus gueres que dans les an-s 
piefmes fordftcations, 
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OU la mefurer avec fes pas ; voir fi 
elle pafle po toifes. Obferver fi la ligne 
de delFenfe n’efl: point trop longue. 
Elle le peut être quoique la Courtine, 
fe trouve avoir moins de quatre-vingt- 
dix toifes , furtout aux Places dont 
les flancs font bâtis à la maniéré du 
Comte de Pagan*«, parce que les flancs 
n’étant pas perpendiculaires fur la cour- 
tine, s’ouvrent & reculent la face du 
Baftion. Pour bien juger de la longueur 
de la ligne de deffenfe , il faut , étant 
arrivé à l’angle du flanc à l’extremité de 
la courtine , conduire fa vue le long de 
la face du Baftion oppofé , & juger fl un 
fufll peut porter jufqu’à l’angle flanqué 
de ce Baftion. 

XVIII. 

Mais avant d’arriver à l’angle du flanc^ 
il faut jetter de tems en tems la vue fur 
la face du baftion oppofé, pour tâcher 
de découvrir l’angle flanqué ; Ôc fl avant 

* C’ell-à-dire pcrpendiculaitej aux lignes de dçfe 
fenfe. 
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d’arriver à l’angle du flanc , on commen- 
ce à le découvrir en rafant , on recon- 
noît qu’il y a un fécond flanc*, & en 

* On fçait que le fécond flanc eft la partie de la cour- 
tine iptercepte'e entre le prolongement de la face du 
Baftion , & l’Angle du flanc de celui qui lui efl op- 
polë. On appelle cette partie, fécond flanc > parce 
que les foldatsqui y font place'sde'couvrentlaface Sc 
le folle du Baflion oppofé comme on les de'couvre du 
flanc, mais d’une manière plus oblique , & plusim- 
parfaite. 

Les anciens Ingénieurs avoient deux objets princi- 

{ >aux dans les fécond flancs ç[u’ils ménageoient dans 
eurs conltrudions. Le premier, d'augmenter le feu 
du flanc, 8c par confequent la difficulté du paflage 
du folTe', 8c le fécond, de deflendre plus aiiëment 
les brèches faites aux faces du Baftion. 

Mais l’experience a fait voir que le feu du fécond 
flanc n’operoit rien , ou prefque rien d’avantageux 
dans la deffenfedes l^laces ; parce que le foldate'tant 
obligé de s’y potier de côté pour découvrir lefofl’é du 
Balhon oppofé au fécond flanc , n’étoit pas en fitua- 
tion de nuire beaucoup à l’Ennemi. AulTi M . le Comte 
de Pagan , après avoir vu dans plufieurs fiéges le peu 
d’ufage du fécond flanc , prit t’il le parti de le fuppri- 
mer entièrement dans fes fyftêmes de fortification ; 
en quoi il a été imité pat M. le Maréchal de Vauban. 

Al'égard de l'autre objet du fécond flanc, il efl cer- 
tain que comme il oblige d’aligner , ou diriger le 
prolongement dçs faces du baftion fur la courtine , 8c 
■ non point à l’angle du flanc , les faces fe prefentent 
plus favorablement au flanc , pour qu’il puilfc tirer 
dans les brèches qui y font faites , que lorfqu’il n’y a 
point de fécond flanc; mais comme les flancs font rui- 
nés ou qu’ils doivent l’être , lorfqu’on fait le paflage 
' du tblfé, 8c qu’on donne l’afl'aut au baftion; que d’ail- 
^ur&4’é^aulefpçnt de f<;fçine$ t^ui cQuyre le pafla^q 
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mefurantavec fes pas, depuis cet endroit 
jufqu’à l’angle du liane , oa en coi^iioît 
la longueur. 

XIX, . 

Etant arrivé a l’angle forme par le flanc 
& la courtine, & ayant jugé d’abord de la 
longueur de la ligne de deffenfe , fi l’on 
n’a point découvert la face du taftion 
en fe promenant fur la courtine , on la 
doit découvrir en rafant de cet endroit, 
parce qu’aux Places où il n’y a point de 
fécond flanc , la face du baftion prolon-^ 
gée, doit aboutir à cet angle. 

XX. 

Mais fl d’un autre côté , étant au mô- 
me angle du flanc & de la courtine, on 
ne peut pas découvrir la face du baftion 
oppofé , c’eft figne que l’Ingenieur a 
mal tracé fa Place , & qùe ladite face 

du folTé, garantit de la plus grande partie du feu du. 
flanc oppofe' ; 8c enfin , qu’il eft d’ufage d’attaquer, 
enfemble les deux demi-baflions du front de l'atta- 
que , il s’enfuit que cet avantage ne peut plus ette^ 
d’aucune utilité , ni mériter aucune attention. 
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du baftion n’eft pas defFendue de tout le , 
flanc , ce qui eft une faute très-confide- 

rable. Ce deffaut vient fouvent de ce 

• 

qu’un Ingénieur, après avoir fait fon def- 
fein fur le papier , ne faifant pas refle- 
xion à l’inégalité du terrein où il bâtit 
une Place , & à la différence des talus 
du mur du rempart ôc du folfé , a tracé 
fur le terrein , ce qu’il a deffiné d’abord 
furie papier, fans confiderer que le vé- 
ritable trïttt de la fortification de la Place 
qu’il bâtit , doit fe trouver au cordon & 
non pas au pied de la muraille , qui doit 
être tracée avec la faillie des talus. 

XXL 

Après avoir remarqué ces chofes , 
étant à l’angle du flanc & de la courtine, 
il faut obferver en entrant dans le ba- 
ftion , s’il eft plein ou s’il eft creux , & 
fe fouvenir des avantages qui fe trouvent 
en l’un ou en l’autre pour fa deffenfe *. 

XXII. 

• Il faut remarquer en même tems fi les 
• Voyez ce «iiù eft dit fur ce fujet , page 95. 
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derhî-gorges font grandes , ôc font cà*’ 
pables de retranchcmens , & enfuité 
confiderer fi elles font un angle enfe ve- 
nant joindre , parce que fi elles font fur 
une même ligne 5 c’eft une marque que 
le baftion eft plat : on reconnoît la mê- 
me chofe en jettant la vuë fur les deux 
courtines, entre lefquelles le baftion eft 
fitué, parce que fi elles font aulli fur une 
même ligne , le baftion eft plat , & la 
fortification par confequent irrégulière* 

XXIIL 

Ën fe promenant le long du flanc , il 
faut obferver s’il eft perpendiculaire fut 
la courtine , ou s’il fait un angle obtus 
avec ladite courtine ; en cas qu’il fafle un 
angle obtus , confiderer s’il n’eft point 
trop ouvert, Ôc fi avant d’être logé fur le 
folié , on le peut battre en écharpe de la 
campagne : obferver enfuite fa longueur, 
qui doit être entre 20 & 50 toifes aux 
places Royales. Remarquer fi le flanc 
eft droit ou à orillon, & s’il eft droit , 
obferver , s’il eft bien couvert de la de- 
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knî-lüne, enforte que rEnnemi ne le puif- 
fe battre en écharpant , comme je viens 
de le dire. S’il eft à orillon , obferver li 
l’orillon eft fait de maniéré que fa droi- 
ture foit conduite droite à l’angle flan- 
qué du baftion oppofé, car fi elle fe trou- 
ve parallèle à la courtine, c’eft un def- 
faut, parce que la piece de Canon, ou les 
fufeliersqui font de ce côté là, ne voyent 
pas la face du baftioa oppofé. La re- 
marque la plus importante que l’on doi- 
ve faire en vifitant le flanc , c’eft de ju- 
ger par la largeur du foflTé du baftion op- 
pofé, fi l’Ennemi peut drefler, lorfqu’il 
s’eft rendu maître du chemin couvert, 
une batterie plus forte que celle qui eft 
dans le flanc , parce que fi cela eft, il 
a un avantage confidérable. C’eft pour- 
quoi le flanc doit être au moins aufli 
long que la largeur du foffé à l’angle flan- 
qué, & que celle du chemin couvert. 

XXIV. 

Après avoir remarqué toutes ces cho- 
fes , on peut prendre garde aux embra- 
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fures , & remarquer fi la bouche dü 
Canon en paffe le plus étroit ; & fi elles 
ne contraignent point trop la pièce 
dans fon fervice. 

XXV. 

Après avoir examiné tout ce qui re- 
garde le flanc , on peut en fe promenant 
le long des faces du baftion , les mefu- 
rer avec fespas pour en juger plusfacb 
lement ; & fi elles paflent 48 ou yo toi- 
fes , obferverfi la ligne de deffenfe n’eft 
point trop longue. J’avertirai en ceten-- 
droit que pour bien vifiter des Places que 
Ton ne peut , ou que l’on ne veut pas 
fe donner la peine de mefürer , il faut 
s’accoutumer à juger de la longueur de 
chaque piece de la fortification, ce qui* 
fe fait en portant d’abord fon jugement 
fur chacune en particulier , & la mefü- 
rant enfuite, ou demandant fa longueur, 
fur quoi l’on voit de combien on s’eft 
trompé. C’eft ainfi que l’on prend l’ha- 
bitude de juger de toutes fortes de lon- 
gueurs fans les mefurer. 

XXVI. 
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Etant arrivé à la pointe du baftion , 
on peut encore remarquer s’il y a un fé- 
cond flanc dans la courtine , ou s’il n’y 
Èn a point , en conduifant fa vue le long 
du Parapet de la face , comme il a été dit 
cy-devant. 

XXVII. 

Il faut obferver auflî fi l’angle flanqué 
du baftion , n’eft point trop aigu , ôc fi 
l’Ennemi ne. pourroit point en détruire 
la pointfe trop aifément. 

XXVIII. 

S’il y à des Cavaliers*, fur quelques 
baftions , il faut remarquer s’ils ne font 
point trop proches du Parapet , enfbrtè 
que les débris puiflent tomber fur ceux 
qui feront fur le baftion. 

XXIX. 

Si la Place que lion vifite n’eft point 
’ * Voyez le Traite de l’Attaque des Places, page îj i» 
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revêtue , il faut bien confiderer fi ellô 
eft bien gazonnée , & fi le talus du rem- 
part neft point trop grand. En cas quel- 
le foit fraizée , remarquer fi la fraize à 
la pointe en bas , & fi elle n’eft point fi 
lèrrée qu’une grenade ne puifle paffet 
entre deux paliflades. 

XXX. 

S’il y a une faufle braye à Une Place 
revêtue , il faut confiderer fi elle eft afi 
fez large pour en recevoir les débris fans 
incommoder ceux qui font dedans ; on 
lui donne entre 24 & 30 pieds au moins 
de largeur. Il faut encore remarquer fi 
elle n’eft point enfilée ; fi on trouve 
• quelques traverfes dedans , on doit ju- 
ger que l’on a voulu remedier à ce def* 
faut. ^ . 

XXXI. 

Quand on fort de la Place pour vilî- 
ter la contrefearpe , il faut confiderer 
la largeur du folfé ^qui fe prend visrà- 
yis les faces du baftion, & voir s’il n’a 
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j[)oînt trop de largeur , & trop de pro- 
fondeur, ou s’il eft bien proportionné* 

XXXII. 

Si le folTé eft fec , il faut remarquer 
s’il y a une Cunette avec des paliflades 
Ôc une haye vive ; s’il y a des flancs ba^ 
des tenailles pour deffendre le paflage 
du foffé , des communications fouter- 
iraines de la Place dans les demi-lunes; 

XXXIII. 

Et s’il y a de l’eau , obfervfer fi élle eft 
courante ou non, & remarquer félon la 
iituation du lieu , fi l’Ennemi dans ^ * 
Siège peut tirer l’eau dü foffé : obferver 
tnfuite que s’il y a peu de hauteur d’eau ^ 
il doit y avoir une Cunette ,• & une pa^ 
liffade au milieu pour empêcher les fur- 
prifcs; 

XXXIV. 

Il faut fe fouvenir eii cet endroit des 
avantages dès differentes fortes de foff 
fés, 1°, Si un foffé large qui a peu de pjra-| 

L ij • 
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fondeur , eft préférable à un plus pro^ 
fond, qui a moins de largeur ; on tient 
pour ce dernier*. 

XXXV. 

2°. Si un FolTé plein d’eau , eft préfe* 
lable à un fec : on tient aufli pour ce 
dernier **. 

XXXVI. 

Il faut enfin confiderer en paflant le 
folTé , fi le pont dormant éft de bois où 
de pierre ; celui de bois eft beaucoup 
meilleur , parce qu’il ne comble pas le 
f^ffé quand l’Ennemi l’abbat , & enfirt 
parce que celui de bois fe raccommode 
plus aifément (^uc l’autre. 

Un fofféfort large ôc peu profond, donne une 
grande facilite' à l’Ennemi pour de'couvtir & battre 
le pied dü revêtement. C’eft le principal inconve* 
, nient de cette efpece de fofle , & ce qui lui fait pre'- 
ferer le fofle plus e'troit & plus profond. 

■*' * Chacun de ces folfe's à fes partifans. Mais le 
plus grand nombre fe re'unit en faveur du foffe' fec, à 
caufe des chicanes qu’un Gouverneur intelligent 
peut y faire , pour empêcher l’Ennemi de le palier * 
, & qu’il donne auffi bien plus de commodite's quo 
_ le fofle plein d’eau , pour faire des lorties. 
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XXXVII. 

En vifitant la contrefcarpe , il faut 
©bferver fi le chemin couvert eft pris 
fous le rez-de-chaulTée , ou s’il eft élevé 
au-delTus ; le dernier eft le meilleur, 
pourvu que le Glacis foit grand, & ne 
donne pointlieu à l’Ennemi de s’en cou- 
vrir ; on n’approuve pas celui qui eft 
pris fou5le'ïez-de-chaulTée, parce qu’il 
diminue la hauteur du foffé, & parce 
que l’Ennemi découvre trop facilement 
le pied du mur du baftion , qui doit être 
^ouvert du parapet du chemin couvert, 

. XXXVIII. 

Il faut confiderer la largeur du chemin 
couvert qui eft de cinq à fix toifes ordK 
nairement. 

XXXIX. 

Remarquer fi les paliflades font plan- 
tées fur le bord du parapet , ou en de- 
dans fur là banquette J cette premierp 

Liij 
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maniéré n’eft point approuvée parcQ 
qu’elle dorine trop prife au Canon de 
l’Ennemi. Il faut avoir égard en exami- 
nant la dernière, fi la pointe despaliffa- 
des ne fort au-deffus dufommet du pa> 
rapet que de 8 à 9 pouces , & fi le liteau 
eft à environ un* pied ôc demi de la 
pointe. 

XL. 

% 

il faut aufli obferver fi le parapet du 
chemin couvert, eft revêtu de maçon- 
nerie jufqu’à un pied & demi prés du 
fommet du parapet , qui doit être de 
gazon , ou s’il eft feulement de gaz’ona- 
ge; le premier eft préférable, en ce qu’il 
n’eftpasfujetàunfi continuel entretien, 

XLI. 

On peut encore obferver en fe pro- 
menant fur le chernin couvert y- fi la 
contrefearpe eft vûe du flanc oppofé, 
ce qui fe fait étant à l’angle faillant', & 
çonduifant fa vûe le long du bord du 

î EUè n’eft plus ufîrée. 

* ' «r ■ • • ' • 
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fÿffé jufqu’au corps de la Place. 

X L 1 1. 

Il faut aulTi faire attention fi le che- 
min couvert eft miné ^ ôc fi la galle- 
rie majeure fe trouve fous le chemin 
couvert , ou fous le glacis. 11 y a un def- 
faut * très confiderable au dernier, & 
qui a été pratiqué dans prefque toutes les • 
mines faites à la Citadelle , & à la Ville 
de Tournai. Voir de quel côté fontj di- 
rigés les principaux rameaux qui partent 
de la Gallerie majeure. 

XLIIL 

Il faut prendre garde fi les Places d’Af-i 

* Si la Gallerie majeure , c’eft-a-dire la Galle- 
rie principale, d’ou partent les petits rameaux ou 
conduits qui s’avancent fous le glacis ëc dans là 
çampagne , fe trouve au milieu du glacis , lorfque 
'' l’Ennemi s’en ell rendu le maître , la prife du che- 
min couvert , 8c l’établilTement de les logemens ne 
peut plus foufFrir grande dilEculté. Mais lorfqu’elle 
eft fous le chemin couvert même , elle fe foutient 
jufqu’à fa prife , 8c même quelquefois après ; elle 
donne des facilités pour faire fauter les logemens 8c 
les batteries qu’on y établit; 8c d’ailleurs la proximité 
de la contrcfcarjpe la met dans une difpofition plus 
favorable pour être fputenu qu’au milieu du glacis. 

. ' ■ ' L iiij 
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mes du chemin couvert font aflez gratit 
des pour affembler les foldats^ lorfque 
l’on veut faire une fortie , & ranger les 
ft-jateriaux dont on peut avoir befoin, 

XLIV. 

» 

S il y a des ouvertures fufïifantes , & 
fl l’on trouvera de la place pour faire les 
rerranchemens nécelTaires dans les pla- 
. ces d’ Armes rentrantes , qui ne fe font 
ordinairement que pendant le Sidge 

XLV: 



Si les traverfes font d’une fufflfante 
(épaifleur qui doit être de 1 8 à 20 pieds 
comme tous les parapets; files palfages 
font d’une largeur convenable pour ne 
point être embaralTés par le fervice 
àêluel. 



* C’eft un avantage conlîderable d’avoir des pla- 
ces d’Arraes fpacieufes pour les ufages qu’on ex- 
plique ici. Celles qui n’ont que dix toifes de demi- 
gorge, & lî toifes de face iont trop petites. Ileft 
à popos qu’elles ayent 1 1 ou 15 toifes de demi-gor- 
ge , & it ou 18 , 8c même :o de face. Elles flan- 
quent alors bien plus avantageufement les angles 
willans du glacis. L’Angle qu’elles font avec le côté 
Ultérieur ne doit jamais être plus petit que le droit , 
^ ati plus de no dégtéé, 
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XLVI. 

En vifitant le glacis , il faut obferver 
s’il y a des caponieres * , & s’il y a un 
avant foffé au pied du glacis ; & en cas 
qu’il y ait un avant-folTé , voir s’il eflr 
fec , ou s’il eft plein d’eau ; le fec ne 
vaut rien , parce qu’il fert à loger l’En- 
nemi , & à le mettre à couvert quand il 
s’en eft rendu le maître. Celui qui eft ' 
^ plein d’eau eft bon, pourvu que le glacis 
•^aille jufqu’à la fuperficie de l’eau, & qu’il 
*^ne puifte pas être faigné , qu’il foit con- 
ftruit de maniéré , qu’il ne ferve pas de 
couvert à l’Ennemi contre la Place 

* On donne ordinairement le nom de Cafoniere , 
à un double chemin couvert paliflade' de part 6c d’au- 
tre qu’on conftruit au fond du fofle fec , vis-à-vis le 
rnilieu des courtines , fçavoir depuis l’Angle flan- 
quant , ou le point où fe coupent les deux lignes de 
deffenfe , jufqu’à l’angle rentrant de la contrefcar- 
pe. La Caponiere fert auflî de chemin» pour commu- 
niquer avec les ouvrages qui font au-delà du fpflë, 
comme font les demi-lunes, 8cc. Ce que l’on appelle 
ici Caponiere eft un pareil chemin coBvert double , 
qui fert à comniuniquer avec les ouvrages qui peu- 
vent être au pied du glacis. • 

* * En vifitant le Glacis , il faut aufli obferver s’il 

couvre fuffifamment les remparts de la place , ôc lî 
l’Ennemi ne pourroit pas les battre par quelç^uç en- 
^oit de la campagne. ' , 
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XLVII. 

On pratique depuis, quelques années, 
'des flèches * , fur le pied du glacis, aux; 
angles Saillans du chemin couvert & 
a ceux des Places d’Armes rentrantes,; 
avec des communications au chemin 
couvert , ce qui fait un très-bon effet , 
lorfque l’Ennemi veut faire le paffage 
de l’avant-fofle. Il faut faire" attention , 
lorfqu’il n’y a point d’avant-foflë , que 
les flèches ne foient pas trop éloignées , 
du chemin couvert , car l’Ennemi vien- 
droit fe loger entr’elles & le chemia 
couvert, & en couperoit la communi-> 
cation , ôcne feroitpas obligé de pren- 
dre la flèche. Il faut bien faire attention 
fl la gorge de ces pièces n’eft point cou- 
verte , car elles ferviroient contre la 
Place , & elles donneroicnt des loge- 
mens tous faits à l’Ënnemi. 

• XLVIII. 

En vifitant les dehors , & premiere- 

* Voyez la Planche i6. du Traité de l’Attaque des 
Places. 
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ment les demi lunes , il faut pbferver fi 
elles font commandées de la Place , & 
fi elles reçoivent des faces du baftiôn la 
deffenfe qu elles doivent en tirer. 

XLIX. 

Si elles ont des communications avec 
' le chemin couvert ou non. 

• L. 

Rernarquer s’il y a un retranehehient 
dans la demi lune , bien conditionné > 
& que l’Ennemi ne puiffe battre de de* 
hors. 

LI. 

Il faut obferver lorfque la demi lune a 
des flancs , s’ils deffendent bien le paf- 
fage du folTé , vis-à-vis la face du baftiom 

LU, 1 

Prendre garde , étant dans la campa- 
gne , fi la demi-lune couvre bien le§ 
flancs de la Place *. 

’ Les Flancs ét^t la prinwpale deffenfe des Pla^! 
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LUI. 

« 

S’il y a des ouvrages à corne , il faut 
bien remarquer fi les côtés n’en font pas 
trop longs, & par confequent 'hors la 
portée du moufquet de la Place , fi l3« 
tête en eft bonne, c’eft- à-dire, fi elle a 
une courtine , & deux demi baifions , oij 
une demi-lune, car ceux où il n’y a qu’u- 
ne fimple tenaille * , ne font palTfi bons*. 

ces , il eft de la derniere importance qu’ils ne foient 
point ruine's dès le commencement du Sie'ge , & que 
l’Ennemi ne puifle les battre , qu’il ne foit logé furie * 
chemin couvert. C’ell pour les couvrir de la campa- 
gne , qu'on alligne les faces de la dcmi-Iune fur celles 
du baftion, à 3 ou 4 toifes de l’angle de l’épaule. Au 
Siège de Fribourg en 1713. les flancs concaves des 
baftions du front de l’attaque n’ayant pu être entière- 
ment ruinés , les Ennemis y conlèrverent des pièces 
de Canon , qui rendirent le palfage du foffé fort long 
& fort meurtrier. Il dura iï jours: ce qui neferoit pas, 
arrivéfi l’on avott pù ruiner entièrement ces flancs. 

* On appelle TeiiaiHe un ouvrage qui avance dans 
la campagne, comme l’ouvrage à corne , & qui eft . 
joint à la Place par deux longs côtés, mais dont le 
front n’eft compofé que de deux lignes qui font un 
angle rentrant. Un pareil front n’eft pas flanqué com- 
me celui de l’ouvrage à corne. Il fe trouve un efpace 
au fornmet de l’angle rentrant , qui n’eft abfolumcnt 
vû d’aucun endroit, & qui eft d’autant plus grand., 
que la tenaille eft plus élevée, & que le parapet en eft 
plus épais , ce qui rend cet ouvrage d’une fort maur 
vaife deffenfe. Des ailles rentrans de cette efpece , 
<bm appelles dans la Foitiflcation, des Angles morts^^ 
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Il faut aufli confiderer fi cet ouvrage eft 
commandé de la demi-lune qui en eft 
couverte; & en cas qu’ily ait un couron- 
nement devant, il faut encore remarquer 
fl l’ouvrage à corne le commande. Etant 
dehors de la Place, enfe promenant au 
lieu où l’Ennemi peut faire fes appro- 
cjies, il faut remarquer fi l’on n’en dé- 
couvre pas les flancs , ôc fi l’on ne peut 
pas dreflêr une batterie pour les battre en 
écharpant , avant d’être logé fur le fofïé , 
comme il a été dit de ceux de la Place. 

LIV. 

Il faut aufli remarquer les endroits par 
lefquels on jugeroit qu’elle feroit plus 
fiicile à attaquer. On en doit juger par 
la foiblefle de la Place, ou par la com- 
modité qui fe rencontre dans les appro- 
ches , foit pour faire fes magafins pro- 
che la queüë de la tranchée , en profi- 
tant de quelque rideau ou chemin creux, 
foit pour appuyer plus avantageufement 
la droite ou la gauche de la tranchée. 



[17-t t>E-LA DeFFENSÉ 
LV. 

i » I • 

Pour juger de la commodité qui fe reh- 
fcontre dans les approches , il faut obfcr- 
Ver s’il y a aux environs de la Place des 
folTi^S , des chemins creux, des rideaux , 

, des maifons , des hayes , derrière lef- 
quelles l’ennemi puiflç approcher, ôç 
mettre fes gardes de Cavalerie ôç d’In- • 
fanterie à couvert du feu de la Place; fi le 
terrein eft facile à remuer , s’ileft de roc 
feul ou marécageux, s’il y a des buttes , 
de petites hauteurs où TEhncmi puilTé 
drelfer fes batteries , ôc s’il y a quelques 
éminences qui commandent la Place. 

LVIi 

Lorfqüe l’on a vifité tous les dehors 
de la Place , il faut juger quelle Garnifori 
il convient d’y mettre , tant de Cavale- 
rie que d’infanterie *, 

LVII. 

La Cavalerie ne convient que dans les 

* Voyez le premier article de la De^tnfe des Places i 
page première. 
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endroits ou l’on fort aifément de la Place, 
& lors que les dehors font en plaine; de 
plus , il faut faire attention fi l’eau de la 
Place eft bonne pour les chevaux , les 
fourages bons , les provifions aifées à 
mettre dans des magazins 6c en fureté. 



LVIII. 



Vifiter enfuite les magazins d’ArrilIe” 
rie ; fi l’on commence par ceux des ar- 
mes, remarquer s’ils peuvent contenir 
un nombre fuffifant d’armes pour lagar- 
nifon que l’on a jugé convenable à la 
Place ; fi lefdites armes font en bon état; 
fl le magazin eft bâti de maniéré à les 
entretenir avec le moins d’humidité qu’ij 
eft pofiible ; fi toutes les pièces nécefl'ai'' 
res tant pour l’entretien defdites armes ^ 
que pour les chofes nécelTaires pour la 
defenfe de la Place s’y trouvent , com- 
me lorfque l’on eft menacé d’un Siège ; 
s’il y aune fuffifante quantité de facs à ter- 
re, de pioches, de gabions , de fafeines, 
de paliflades , de madriers , d’affûts de 
rechange , mèches , boulets de Cane» 




DE LA DeFFENSË 
de differens calibres , & ne l^s pas éni^' 
ployer tous au dedans de la Place, mais 
îe fervir des petits dans les dehors , ôt 
les placer à propos , tantôt d’un côté , 
& tantôt d’un autre ; & enfin de Bom- 
bes , de barils , & de pierre à fiifil , & gé- 
néralement toutes les chofesnéceffaires 
tant au Genie qu’à l’Artillerie*. Faire at- 
tention aux magasins à poudre j s’ils font 
bien placés , foit dans le centre de^ 
baftions , foit dans les lieux les moins 
fréquentés, de la Ville ; fi les endroits 
font bien fecs, les voûtes à l’épreuve des 
Bombes, ôc s’ils ne font point expofésà 
être battus de la campagne du Canon dé 
l’Ennemi ; s’il y en a un nombre fuffi- 
fant pour contenir la quantité de poudre 
néceffaire pour un Siège ; faire attention 
fl lefdits magazins ne font pas bâtis dti 
côté de l’attaque* 

LIX* 

Vifiter les Cazernes , fi elles font bien 

* Voyez furtout cecy lesTables de M. de Vauban» 
bout le* munitions de* Placés. 144. 

bâties i 
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tâtîes , & en état d’y contenir le nombre 
fuffifant de garnifon,tant d’infanterie que 
de Cavalerie ; s’informer s’il y a un alTez 
grand nombre de fours pour cuire le pain 
de la garnifon ; s’il y a des moulins tanta 
vent qu’à eau ; en cas que les premiers 
viennent à être abbatus , files derniers 
peuvent fufiire , ce qui fe connoît par 
l’eftimation de la quantité de bled que 
peut moudre un moulin à l’eau & le 
nombre de rations de pain nécelTaires à 
-la garnifon ; & en cas qu’il n’y en ait 
pasenfuiHfante quantité, il y fampour-^ 
Voir par des moulins à bras. 

L X. 

Il eft bon de faire attention aux hôpi- 
taux , aux médicamens , & au nombre' 
de Chirurgiens néceffaircs > ôc de même 
à toutes les autres chofes utiles à ce fu)etw 



FIN. 




PETIT 

%• 

DICtiONNAIRE 

t>ES Térmès les elvs Nécessaires 
& lesplm enufage dam la Fmificati»n , 
F Artillerie, h 'Deffenfedea 
Places. 



A 

BBATÏS, c*eii une quantité 
de grands arbres que i*on abat <fc 
que l’on entaflfe les uns fur les au- 
tres , pour empêcher l’Ênnemi de 
pénétrer dârtS quelque lieu. 

A F F ü T J c ell^ uh àl^mblage de deujt 
grolTes pièces de bols qui font jointes enfemble, 
& qu’on fait mouvoir par le moyen de deux 
roués ; il fert a tenir le Canon dans une Situa- 
tion convenable pour faire aifément fon fer- 
vice. M ij 
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Il y t des Affûts marins ou bâtards èc des âf- 
fats de Places. Us ont au lieu de roues des rou* 
lettes pleines. Artillerie page î^ôciOi 

Les Mortiers & les Pierriers ont auflî des af- 
fûts , mais ils font ordinairement fans roues t 
& quelquefois ils ne confiftent qu’ed une fim- 
pie piece de bois. Artillerie , page 64. & p. 100. 

L’Affût de l'obus , eff à roues ou à rouagi 
comme celui du Canon. 

Alliage , c’eft ainfî qu’on nomme le mé- 
lange qu’on feit des métaux qui entrent dans la 
compofition du Métal propre aux Canons & 
aux Mortiers. - "i ' 

Ame, c’eft l’interieur ou le dedans du ( 5 r- 
non’, du- Môrûer & des autres armes à feu. 

A M O R G B , c’eff ainfi qu’on appelle la pou- 
dre fine qu’on met dans la lumière des pièces 
pour les tirer, *• ' " 

^ Angle du centre de la Place , c’eft 
celui qui eft formé par deux rayons qui aboutifi- 
fentaux extrémités d’un des fronts de la Place. 
-Angle de là Circonférence, Celui 
qui eft formé par deux côtés du Poligone de la 
Place. ■■ ' 

Angle du centre du Bastion , c’eft ce- 
lui qui eft formé par deux demi-gorges. . 

■ Angle du Flanc i celui qui eft formé par 
un flanc & une courtine. 

Angle de l’Epaule , celui qui eft formé 
par uné face & un flanc. ' 

Angle FcANQUEf, celui qui eft formé par 
les deux faces du Baftion.. 

Angle Flanquant ; celui qui eft formé par 
le concours ou la rencontre des deux lignes de 
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défenfe , ou ce qui eft la même chofè par le 
prolongement des faces des Baftions, vis-à- 
vis la Courtine. 

Angle Mort , c’eft dans la fortification un 
Angle rentrant qui n’eft point défendu. Def- 
fenfi des Places ^ page 172. 

. Angle Saillant , c’eft celui dont la 
pointe ou le fommet fe préfente à la campagne , 
les côtés étant tirés du côté de la Ville. 

Angle Rentrant, c’eft celui dont le fom- 
met eft du côté de la Ville , & les côtés vers 
la campagne. 

Avant Chemin-Coüvert ^ c’eft un Che- 
min-couvert qu’on fait au pied du glacis. 

Avant-Fossé , c’eft un foffé qu’on faitauf- 
fi au pied du glacis , immédiatement avant l’a- 
vant-chemin couvert, lorfqu’il y en a un. C’eft 
encore un fo(Té qu’on conftruit quelque fois de- 
vant la ligne de Circonvallation. Ployez l’Atta- 
que des Places , page 47. ù" fuivames, ^ 

Anse des Pièces. Ce font des efpeces d’an- 
neaux aufquels on donne differentes figures. 
Ils fervent à paffer des leviers Sc des cordages 
pour la manoeuvre Sc le fervice des Pièces.’ 

Artillerie, Tpage ç). - 

Approches , ce font dans un Siège les tra- 
vaux ou tranchées que fait l’Armée aflîégeante 
’ pour s’approcher & s’emparer de la Ville atta:^ 
quée. ‘ ■ '' 

Armes des Pièces. Ce font tous les Inf- 
trumens qui font néceflaircs pour leur fervice. 
On dit qu’une piece .de Canon ou qu’un Mor- 
tier EST arme’, lorfqu’il a tous ces inftruraens. 

A R M e’ E , eft un grand nombre de gens de 

M iij 



l8i D î CTIO îjifcj AIRE 
Guerre réuni fous le commandement d’un Of-' 
ficier Général. ‘ 

Arquebuse a Croc, c’eft une efpece de 
gros fufil , qui eft foutenu par un croc de fer, 
& qui fe pofe fur un chevalet. On s’en fert prin- 
cipalement pour garnir les crénaux ou meur- 
trières des anciennes fortihcations. Artillerie , 
page io8. 

Arsenaj., c’efl un lieu deftiné pour fa- 
briquer ôc ferrer les Armes & les munitions 
qui fervent à la Querre. 

Artifices, ce font differentes compo- 
rtions particulières laites avec le foufïre , le 
fàlpêtre & le charbon. On s’en fert à la guerre 
ôi, dans les réjoui(Iànces. 

Artillerie. On entend par ce terme tout 
ce qui concerne les armes & les machines en 
ufage à la guerre , &les Troupes qui font par- 
ticuliérement attachées à leur fervice. 

As s AU T » eft une attaque vive & violente 
que l’on fait à découvert à la partie du rempart 
d’un ouvrage où la Brèche eft faite. 

Astragale,' c’eft un petit ornement 
’d’Architefturç en forme de cordon qu’on met 
fur les pièces. 

Attaque, c’eft l’arrangement ou les 
difpofttions que l’on feit pour chalTer l’ennemi 
de quelque endroit. 

On appelle Faujfes attaques , des attaques 
qu’on n’a* pas deflein de conduire à leur perfe- 
ftion , & qu’on feit feulement pour tenir l’En- 
nemi en inquiétude ,’ & l’obliger de partager 
fes forces. . .. 

Avant R, AI N, eft un train quifejointà 
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l’affttt du Canon avec .une cheville de fer 
qui entre dans Tentretoife de la lunette. Il fert 
à voiturer ou traîner le Canon en.campagne, 

• Auget , petit canal de bois dans lequel oo 
met le SaucilTon quiXert à mettre le feu aiue 
Mines. , ,v • 




JB ATÀILLÔN» .. corps dTn&nterîe 
d’environ fîx cens hommes... . (■ 

B A s T i.o N , mafle de terre de figure péri- $ 
tagonale, placée ordinairement à, tous les an- 
gles faillans de l’enceinte d’une Place. , - • 
Bastion P l at, c^ft celui 'qui ell 
conflruit fur le milieu d’une ligne droite. Oa 
ne place ainfi les BafUoas que lorfque la lon- 
gueur de la ligne ou le côté de l’enceinte fe 
trouve trop grand pour que les Baflions des éx- ■ 
trémités puiflent fe flanquer réciproquement. 

Bastion Plein , c’eft celui dontle rera— 
part occupe toute la capacité. ' 

Bastion vüide , c’eft celui qui a un rem- 
part de même largedr aqx flancs & aux faces ^ 
que celui de la Courtine , & qui par confequent 
laiiïe un vuide dans le milieu de fa capacité. 

Banquette, efpece de petit degré 
conflruit fur le rempart au pied du parapet, 
âc qui fert à élever le foldat poM qu’il puiffe 
découvrir la campagne y & tirer pardefTusle 
parapet. ' i ’ v ^ 

Berme ou Relais, petit chemin ou efpacc 
qu’on laiffe au bord du foffé du côté de la 
Place , lorfque le rempart n’efi pas revêtu , & ■ 

Miiij . 
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â ui , fert à empêcher l’éboulement des terre$ 

U rempart dans . le folTé- 
B'a lle a Feu, compofition d’ Artifice 
qui fe jette avec la main & avec le Mortier, & 
qui fert à éclairer la nuit pour découvrir l’En-r 
pemi. , page 1 7 5 . 

Balons a Grenap^s , efpeces de facs à 
poudre^ qu’on enriplit de poudre & de Grepa-r 
(des , & qu’on jette avec le Mortier. Il y en a 
aufii à bombes ^ à cailloux. Artillerie , page 
17 P Juivantes. 

i " Barils. Foudroyans, font des Baril? 
remplis d’Artifice , dont on fe fert pour brûler 
les ouvrages de l’ennemi. Artillerie , p. 176, 
B AT T E R le; C’eft le lieu ou l’on a du 
Canon ou des Mortiers pour tirer fur l’Ennemi, 
II y a plufieurs fortes de Batteries , fçavoir , 
à' enterrées , de direéies , (T enfilades , de revers , 
crcifees i d'écharpe ou. bricolle. 

Les batteries enterrées , font celles qui font 
enfoncées dans le terrein de la campagne. Les 
direélès ,;cellesqui battent direftement; d’en- 
filades , celles qui battent par le côté; de re- 
vers , celles qui battent par derrière ; les croi- 
fpes , celles dont les tirs fe croifent à peu près 
pçrpendiculairementj & enfin d’écharpe, ou de 
bricolle, celles dont les tirs font au plus un an- 
gle de 20 dégrés avec les faces ou les côtés de$ 
PU vrages qu’elles battent. Artillerie , page 1 2 j 
(Ù^I24.,V, 

Ba'ttre en Breche , c’ell tirer du Ca** 
Pon , pour .détruire ou démolir le rempart Sc 
le revêtement d’un puvrage, &s’y procurçç 
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Blinde» efpece de chaffis de boîs dont 
on fe fert dans la conduite dès attaques , foit 
pour empêcher l’éboulement des terres'^, foit 
pour foutenir des fafcines , lorfque là fape eft 
couverte. i ' 

Bivouac, garde extraordinaire qu’ort 
fait toutes les nuits pendant un Siège pour 
empêcher qu’il n’entre du fecours dans la 
Place. ‘ ‘ ' 

Blocus, c’eft une enceinte q'u*onfait au^ 
tour d’une Ville par difFerens corps de trou- 
pes ,j)our empêcher qu’il n’y entre aucun fc- 
eours d’hommes & de provifions, & qu’il n’en 
forte perfonne. Attaque des Places , page 1 7. 

Bombarder, c’ell jetter/'dès Bombes 
dans quelque lieu pour le détruire ou le brûler. 

Bombe , Gros boulet i creux qu’on emplit 
de poudre & qu’on chaffe avec le Mortier 
c’eft proprement le boulet du'Mortier.'l/^m/- 
/er/V , page 84. ” ■ • ^ "" 

Bouche , fe dit dans les Armes à feu , de 
l’ouverture par laquelle fort' la balle ou le 
boulet. ■ ■ ' ’ ' 

Boulet; Globe ou bpule de fçr qui fe , 
chalTe avec le Canon. '• • ' 

Boulet Rouge , c’eft 'un boulet qu’on' 
fait rougir au feu , avant ’de lé'mettte dans le 
Canon. Artillerie , page j’4. - ' 

Bourrelet , c’eft ' l’extrémité d’ùne' 
Piece de Canon , du côté de fa bouche. Il eft 
renforcé de métal pour foutenir le poids du 
boulet. On le faifoit autrefois avec difFerens 
ornemens ou membres d’Architefture qui for^ 
fnoierit difFerentes efpeces de ceintures ou cor- 
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dons. On le fait aujourd’hui en Tu/ÿe, c’eft- 
à-dire> avec un arrondiflement à peu près fenn» 
blable à celui de la tulipe. Cette forme efiplus 
avantageufe pour la coofervation des embr»* 
Aires. > 

BouTTE-FEU,,.^c’eftlebâton au bout 
duquel eA attaché la mèche avec laquelle oa 
met îe feu aux Canons , Mortiets , &c. 

B O V A U X , chemins en zigzag , que l’on 
fait pour approcher de la Place fans être vû. 
Ce font les contours de la T ranchée. 

B R e’ c H E , c’eft l’ouverture qu’on fait à 
iin ouvrage de fortification avec le Canon ou 
lamine. . 4 ■ 

Brigadier , Officier qui commande 
diffèrens Régimer.s réunis en un feul corps 
qu’on nomme Brî^aJe. • 

Brigade, fe dit, dans l’Artillerie d’une 

J iartie du bagage & de l’attirail de l’Artillerie , 
bus le' commandement d’un Commilfaire. 

Provincial , i;,.) - 

C ' 

A N O N , Arme à feu de fonte ou de- 
fer , longue & arrondie <$c plus large à la par- 
tie inferieure qu’n^i^ ouverture» qu’on nom- 
me fa bouche. . 

Caisson , éfpece de coffre couvert qui fert 
à voiturer le pain à l’armée. Artillerie» p. 205 
Caissons, ce font de , petits coffires de 
deux ou trois pieds de long , de d’un pied ôc 
demi de large , que l’on remplit de poudre. 
On y met le feu par le moyen d’un fauciûbn 
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comme aux Mines. Il y en a aufliî qu*on rem- 
plit de Bombes. Dtffenfe des Places y page 
60. & 61, 

Calibre , c’eft le diamètre de la bou- 
che des armes à feu. 

Camp, eft en general f efpace ou le ter- 
rûn qu’occupe une armée en campagne , où 
elle efl établie avec tous fes bagages, & en fî- 
tuation à pouvoir y demeurer un ou plufieur* 
jours. 

Capitale d’un Bastiok , c’ell une ligne 
droite qu’on imagine tirée de l’angle flanqué à 
l’angle du centre du baftion. Dans la fortifica- 
tion régulière , elle divife le baflion en deux 
parties égales. 

. Capxtülatiok , traité que font ceux qui 
rendent une Ville avec ceux àqui’ils la cèdent. 

Caponnïbhb , efpece de double chemin 
couvert, pratiqué au fond du foflTé fec vis-à- 
vis les courtines , pour communiquer avec les 
ouvrages exttsrieurs. On donne encore quel- 
quefois le même nom à un chemin qu’on prati- 
que dans le glacis, pour communique r dans . 
les ouvrages qui fe trouvent placés vis-à-vis , 
& qui en font peu éloignés. 

Carabine, efpece de fufil racourci , & 
dont l’interieur du Canon eft rayé. Artillerie , 
page lop. Ù* 1 10, 

Carcasse, c’eft une efpece de balle à 
feu , remplie de grenades i de petis canons de 
fufils ôc d’artifices , qui fe chafle avec le Mor- 
tier , & qui met le feu aux magafins des Vil- 
les , &c. B’ufaga en eft pour ainfl-dire aboli. 
Artillerie , page , 10^ & 1 04. 
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' C A R G ou G E , c’eft la charge de poudre dut 
Caooa renfermé dans un fac de toile ou de 
papier. 

- Cartouche ’jcftlacharge de plomb ou 
de mitraille du Canon , mife dans un fac de 
toile ou dans une boëte de fer-blanc. 

Cartouche , eft encore la cargouge Sc 
la cartouche réunis enfemble , c’eft-à-dire la 
charge de poudre , de plomb ou de mitrailles' 
du Canon mife dans un fac, en forte qu’il n’y' 
ait plus qu’à i’infinuer dans le Canon , pour 
qu’il fe trouve chargé. 

Cartouche, eft auflî la charge du fu- 
lil , tant en poudre qu’en plomb , dans un petit 
rotuleau à peu près de même diamètre que l’a- 
me du fufil. frayez le Traité de l’Artillerie 
paç^e ^6 Ù“ Juivantei. 

Cavalier, élévation de terre dans les 
baftions pleins , & qui fert à découvrir la 
campagne & à garantir ceux qui font fur le 
baftion descommandemens des environs. 

Cavalier' m Tranchée , élévation que 
l’aftiégeant fart avec des gabions à la moitié 
ou aux deux tiers du glacis , pour décou- 
vrir ou enfiler le chemin couvert. Attaipie def 
Pbcer. page 127 & 128. 

Cazemattes ,' fouterrains que l’on 
conftruifoit autrefois dans le -flanc , & auC- 
quels’on pratiquoit des ouvertures pour ti- 
rer le Canon. On donne encore le nom de 
Cazemattes aux flancs bas qu’on trouve dans 
les artciennes fortifications , 6c dans les con- 
ftruftions du Comte de Pagan, du Chevalier 
^ de Ville , &c. ! 
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Cazernes , font des bâtimcns particuliers 
pour loger les Soldats & les Officiers» 

Chamade, ne fe dit que lorfque dans 
une Ville affiégée on veut capituler ou- faire 
quelques propofîtions à l’Ennemi. En ce cas oa 
fait monter un ou plufieurs tambours fur le rem^ 
part, qui battent ce qu’on appelle la Chamade. 

Chemin-Couvert, efpace de cinq ou lîx 
toifes fur le bord du folTé du côté de la campa- 
gne , couvert par une élévation de terre qui 
fe perd en pente douce dans la campagne. C’eft 
cette pente que l’on nomme le glacis du che- 
min-couvert. 4 , ■ 

Chambre, c’eft dans les Canons'& les 
Mortiers , la partie de l’ame deftinée à mettre 
la poudre. Il y en a de differentes fortes. 

Chambre CvLiNPRspuCYXiif-* 
D R I Q U E ; c’eft celle qui eft également large 
par tout , <Sc qui eft en t^ge aujourd’hui daùiis' 
le Canon. , . -r 

Chambre Spheriquæ , eft .celle qui eft 
faite à peu près en forme de fphere ou de boule. 
Artillerie, page a 7. Ù" fuivames. 

Le Mortier a encore plufieurs autres cham- 
bres comjîie à Poire & ea-cowe tronqué, Artü- 
Urie , page 78. . - r , 

Chambre, eft encore une concavité qui 
fe trouve quelquefois dans répaifièur du métal 
des pièces, qui les rend foiblcs & fujettes.à 
crever. C’eft pour les découvrir que , 1 ’on épxour . 
ye le Canon. yfrr;//me , page 192. : > 

Centre d’un Bastion , eft le point oùfc, 
coupe le prolongement des ^ deux courtines, 
yoifines. ‘ . , ^ 
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Chandeliers ,ce font des efpeces de 
cbalfis propres à contenir une quantité de fef- 
cines pour fe garentir promptement du feu de 
l’Ennemi. Attaque des Places , page ap. 

Chapiteau, c^eft raflemblage de deux 
petites planches jointes enferable obliquement, 
Sc dont on fe fert pour couvrir la lumière du 



Canon. ’ • 

C H a P J E , c’ell un baril dans lequel elt 
enfermé un autre baril qui contient la poudre. 

Chariot a Canon , c’eft un Chariot dont 
©n fe fert pour porter le corps d’une piece de 



Canon. 

Chat, c’eft un morceau de fer lequel 
« deux ou trois griffes fort aiguës & difp ofées 
en triangle à une de fes extrémités , & dont 
l’autre eft attachée à un bâton. Il fert pour l’e- 
xamen & la vifite des pièces. Artillerie, p. 1 9 J 

Chausse-TrappR(, efpece de gros clous a 
quatre pointes , difpofées de maniéré qu’en le 
jettant à terre,' il y en a toujours une qui de- 
meure élevée ou debout. 

Cheval-de-Frise, c’eft une grofle 
piece de bois percée «5c traverfée par d’autres 
pièces de bois plus petites , & taillées en 
pointe. On s’en fert pour boucher les paffages 
étroits , les brèches , &c. 

Circonvallation, fortification de terre 
compofée d’un parapet & d’un folîé dont ott 
entoure les Villes lorfqu’on en fait le Siège. 

Contrevallation , eft une fortification 
lèmblable à la circonvallation dont l’objet eft 
de garantir les Troupes du Siège des infultes 
de la garnfton, L’Armée eft entre lacirconval- 



Digit;.v:: 



» 



' b'f Google 




DES Termes. ipt 

htion Sc la contrevallation. La première fait 
face à la campagne , & la fécondé à la Ville. 

Citadelle , lieu particulier de la Place 
fortifié cxaflement , tant contre la Ville que 
contre la campagne, dont l’ufage eft de conte- 
nir les habitans dans le devoir, & de les em- 
pêcher de fe rebeller. 

Coin de Mire , c’eft un coin dont on fe 
fert pour élever la culafTe du Canon Sc pour le 
pointer. 

Commandement , lieu plus élevé que le 
terrein ou les ouvrages qui en font proches Sc 
dont on peut les battre. 

Il y en a de plufieurs fortes. 

Le commandement de front, celui cC enfilade, 
& celui de revers. 

. Le commandement de front eft celui qui eft 
bppofé aux faces des ouvrages qu’il découvre , 
ou qui les bat de front. Celui d’enfilade qiû 
les bat par le côté , & enfin celui de revers, qui 
bat par derrière ; ce dernier eft le plus dange- 
reux & le plus incommode des trois. 

Contrefort,- folide de maçonnerie 
adofle au revêtement du rempart du côté in- 
térieur , & qui fert à lui aider à foutenir la 
poulTée des terres . ^ ' 

Contremine’, Gallerîe fouterraine 
qu’on conftruit parallèlement aux flancs & 
aux faces des battions, en même tems que l’on 
conftruit la Place , & même quelquefois fous le 
chemin couvert & le glacis. Elles fervent à al- 
ler au-devant, du Mineur Ennemi. 

Contrescarpe, c’eft proprement le 
pôté du folTé oppofé au rempart. Mais à la 
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guerre on entend quelquefois par contrefcâf- 
pe le chemin couvert avec fon glacis. 

CouLEVRiNE, piece de Canon qui 
chaiTe un boulet de i 6 livres. ArtilUriey p- 1 p# 

Coussinet , efpecc de coin qui fert à 
foutenir le Mortier fur fon affût. 

Culasse, c’eft la partie du Canon op- 
poféeà fa bouche. Elle comprend la platte- 
bande & le bouton. ArtiUertey page 8. 

CoNTREGARDE , Ouvrage qui f© 
conflruit vis-à-vis le baftion ôc qui en couvre 
les faces. 

■ II y en a de fimples qui rcflemblent aflçz à 
une équerre , & d’autres à flancs qui for- 
ment des efpeces de baillons détachés. 

‘ Contre qutüE d’Hyronde, côtés d’uii 
ouvrage à cornes, ou à couronne, qui s’écartent 
ou s’éloignent en s’approchant delà Place. 

Cordon, faillie de pierre , arrondie au 
pied extérieur du parapet. 

CosTe’ INTERIEUR, ligne tirée du fommet 
de l’Angle flanqué d’un baflion au fommet de- 
l’Angle flanqué du Baflion voifin. C’efl pro- 
prement le côté du poligone dans lequel la 
Place efl infcrite. 

Courtine, partie de Penceinte entre 
deux Baflions. 

Crb’neaUX, font de petites ouverture» 
que l’on fait aux murs d’un ouvrage pour y 
paflerle bout du fiifil, & tirer fur ceux qui 
en font l’attaque. 

CüveTte ou Cunette , petit foffé prati- 
qué au milieu du foffé de la Place lorfqu’il eff 
fec. La Cunette efl ordinairement remplie 
d’eau. ^ 
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AME ou Demoiselle, piecedebois | 

ayant des bras dont on fe fert pour la lever, ; 

& avec laquelle on refoule la terre dans le Mot* 
tier. Ârùllerie , page 89. 

De’gorgeoir , efpece d’éguille de fer dont 
on fe fert pour dégorger ou nettoyer la lumiè- 
re du Canon & du Mortier. 

Dehors. Ce font en général tous les ou* 

Vrages qu’on conflruit au-dela du folTé de la 
Place. 

Demilüne , Ouvrage à peu près triangulai* 
re que l’on conftruit vis-à-vis les courtines. 

Donjon, efpece de Château ou de Cita- 
delle que l’on trouve encore dans la plupart 
des anciennes fortifications « 5 c qui fervoit de 
derniere retraite pour faire la capitulation. 

E ■ . 

JE CH 'A R PE. Battre en écharpe, c’ell ' 
battre un ouvrage fous un angle au plus de 
vingt degrés. 

Echelle , Ligne qui fert à faire connoître 
toutes les parties du plan & du profil d’un ôu- 
V vrages 

- Ecouvillon , c’eft: une efpece de brofîe 
cylindrique, attachée au bout d’un long bâ- 
ton , <Sc dont on fe fert pour nétoyer & rafraî* 
chir l’interieurde l’ame du Canon. 

Ecouvillonner une piece , c’eft la ra» 
fraîchir, en y infinuant après qu’elle a tiré, l’é- 

N 
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couvillon trempé dans de l’eau. 

Embouchure du Canon , c’ell ce qu’on ap* 
pelle plus exaftement fa bouche. 

Embrazures , font des coupures que l’on 
fait dans le parapet de la place âc dans l’épau-^ 
lement des batteries j pour tirer le Canon. 

Enclouer le Canon , c’eft introduire 
dans fa lumière un gros clou pour la boucher. 
jirtilltrie , page J 3 . ' 

Un Canon encloué ell hors de fervice , U 
faut lui percer une nouvelle lumière. 

Il y a un autre moyen de rendre le Canon 
hors de fervice , c’eft d’y faire entrer à forcé 
lin boulet d’un plus grand calibre que la Piece 
ne le comporte. On a trouvé un remede pour 
l’enclouage , mais ob n’en a point encore trou- 
vé pour remedier à cette derniere opération. > 

Enfiler, c’eû découvrir & battre-^ un 
ouvrage parle côté, ou félon toute la longueur 
de les faces. 

Entonnoir , c’eft dans les Mines la pro- 
fondeur ou l’efpece de trou qu’elles laiflènt 
après avoir jottf ou fauté. Artillerie, page 1 2p. 

Epaulement , C’eft le parapet d’une bat- 
terie de Canons ou de mortiers dans un Siège. 

On appelle encore de ce nom des élévations 
de terre qu’on fait quelques fois dans les lignes, 
pour couvrir la Cavalerie du feu de la Place. ^ 

Epaulement , eft auflî dans le flanc cou- 
vert, le retour de la face à l’épaule dubaftion , 
qui eft en ligne droite. 

Lorfque ce retour eft en ligne courbe , il fe 
nomme orillou» 

EpRoy VETTE , Petit Mortier dont on fe 
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fcrt pour éprouver la poudre, j^rtillerie, p. 1 8p* 

Escadron , corps de Cavalerie d’environ 
ijo hommes. 

Escalade , c’eÔ l’attaque d’un lieu par fur- 
prife , & en franchiflant les murs pu rempart 
avec des échelles. 

Esc AR^£, C’efl la pente ou le talud ex- 
térieur du rempart. 

Esplanade , el'pace vuide de maifons éntr* 
la Ville & la Citadelle. 

E’ TANÇONS, pièces de bois qui le polent 
verticalement dans les mines , & qui fervent 
à foutenir les terres des Galleries. 

^ Etirsillon ou Arcboutant , Ce font des 
pièces de bois que l’on met de travers ou ho- 
rifontalement dans les galleries de mines, pour 
en foutenir les terres des deux cotés , particu^ 
lierement pour bien fermer la chambre de la 
mine , & aux coudes de la gallerie. 

E’toupille, efpece de mèche compoféa 
de trois fils de coton du plus fin , bien imbibée 
d’eau de vie ôc de poulverain ou poudre 
écrafée* 

F 

F AUGON ou Fauconneau, petite piè- 
ce de Canon depuis une livre jufqu’à un quart 
de livre de balle. 

Faces du Bastion , Ce font lès deujc cô* 
lés qui forment un angle faillant vers la cam- 
pagne. 

Faces en general , font les deux côtés 
d’un ouvrage quelconque , qui s’avancent oti 
lâillent vers la campagne* 

Nij 
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. F A S c I N H , efpece de fagot fait de menues 
branches d’arbres, dont on fe fert dans les tra- 
vaux d’un Siège. 

Fascine Gaudronne’e , c’en une fafci- 
ne bien imbibée d’artilîce dont on fe fertpoui* 
brûler les travaux de l’Ennemi. 

Fausse-Braye, C’èft une baffe enceinte 
parallèle à l’enceinte ordinaire qui eft au ni- 
veau de la campagne entre le côté extérieur du 
rempart & le bord du foffé. Elle à cinq ou fîx 
toifes de largeur , & elle eft couverte par un 
parapet. 

Flamber PiECE, C’eft y brûler delà 
poudre pour la nétoyer avant que de la char- 
ger. ' 

•Flanc, côté du baftion qui joint la cour- 
tine avec la face. 

Flanc COUVERT, C’eft celui dont la plus 
grande partie rentre en dedans le baftion , & 
qui eft couverte par l’autre partie , qui touche 
immédiatement l’Angle de l’épaule. 

, Flanc concave , c’eft ainfi qu’on appelle 
le flanc couvert lorqu’il eft en ligne courbe. 

Flanquer, terme de fortification qui 
veut dire deffendre. 

Feu RAZANT , c’eft celui qui eft fait par des 
armes à feu dout les coups font tirés parallèle- 
ment à la campagne , & à la diftance feulement 
de trois ou quatre pieds de fon niveau. 

On appelle auflî feu razant i, celui qui eft 
fait par des coups tirés parallèlement aux fa- 
ces des ouvrages de la fortification. 

Feu de Courtine ou Second Flanc » 
C’eft , lorfque le prolongement de la face du 
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baflion tombe fur la courtine , la partie de cet- 
te courtine comprife entre ce prolongement & 
l’angle du flanc. Voyez la DefFenfe des Places , 

Flanc razant , c’efl celui dont le foldat 

Î dacé à l’angle du flanc peut razer toute la 
ongueur de la face du baftion qui lui eft op- 
pofé. 

Flanc fichant, eft celui dont le foldat 
ne peut razeV la longueur de la face du baftion 
qui lui eft oppofé. 

Flasques, ce font les deux principale^ 
pièces de bois qui compofent l’aflut du Canon 
ou du Mortier , & qui font jointes enfemblç 
par d’autres pièces de bois pofés de travers , 
qu’on appelle enireioifts. Artillerie , 19, 

Fléchés, petits ouvrages qu’on éleve 
quelquefois au pied du glacis fur fes angles 
faillans & rentrans. Ils font Amplement com- 
pofés de deux faces de dix ou douze toifesu 
povez l’Attaque des Places , page 214. 

Fortification , c’eft l’art de mettre une 
Place ou un lieu quelconque en état de deffen- 
fe , & de procurer à ceux qui y font renfermés 
l’avantage de fe défendre contre un plus grand 
nombre d’hommes qui voudroit les attaquer. 

Il y en a de deux fortes, 

La reguliere & tirreguliere. 

La fortification reguliere eft celle qui a tous 
fes côtés fortifiés également , & toutes les par- 
ties des mêmes pièces égales. 

La fortification irreguliere , c’eft celle qui a 
de l’inégalité dans les angles & les côtés de fea 
parties femblables. 

Nü| 
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Fourneau de Mine , c’eft l’extremité d& 
la gallerie où l’on met la poudre. C’eft ce 
qu’on appelle auftî la chambre de la mine. Ar- 
tillerie t page 125 . 

Four AGE dans l’Artillerie, c’eft le foin 
©U l’herbe dont on fe fert pour bourrer les piè- 
ces. On fe fervoit autrefois de bourre pour le 
même effet, & c’eft de là qu’eft venu, à ce qu’on 
prétend , le terme de bourrer , pour prefTer & 
ferrer le tampon qu’on met fur la poudre. 

Fougasse , eft une petite mine enfoncée 
dans les terres de dix ou douze pieds au plus. 

Front de Fortification, c’eft ordi- 
nairement un côté de l’enceinte d’une Place» 
compofé d’une courtine Sc de deux demi ba- 
illons. 

Fraise, efpece de paliffade qu’on enfon- 
ce à peu près horifontalement dans le côtéex-- 
terieur du rempart lorfqu’il n’eft pas revêtu. 
On les place vers le pied du parapet , la poin-» 
te inclinée vers le fofte. On s’en fert quelque- 
fois dans les lignes & dans les retrahchemensj 
elles empêchent l’accès du rempart , & 
elles fervent contre la défertion des troupes 
& contre l’efcalade. 

Fronteau de mire, morceau de bois taillé 
fuivant la forme extérieure du Canon , enforte 
qu’il puiffe s’encaftrer, fur l’extremité de fa vo- 
lée. Il fert pour pointer le Canon. Artil.^. 3 j 
'& 34 - 

F U s e’ E s , efpece de petits cônés tronqués 
creux en dedans , remplis de compofifion d’ar- 
tifice , qu’on introduit , en partie , dans les 
bombes , grenades &c, de qui fervent à y por- 
ter le feu-i 
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Cj a b I O N , efpece de panier cylindri- 
que fans fond , & d’environ deux pieds de 
diamètre , & de deux pieds & demi dehauteurl 
On s’en fert pour la fappe & les logemens. 

Gabion farci , c’eft un gros Gabion rem- 
pli de differentes chofes qui empêchent qu’il ne 
piiiffe être percé ou traverfé par la balle du fufîl,- 
les Sapeurs le roulent devant eux pour fe cou- 
vrir du feu de la Place , dans leurs travaux. 

Gabionner , c’eft fe couvrir de gabions. 

. Gallerie , petit conduit ou chemin fou- 
terrain que l’on pratique pour parvenir jufques 
fous les endroits que l’on veut faire fauter par 
la mine, * 

- C’eft auflî dans les contremines les conduits 
ou canaux fouterrains , pratiqués dans les ou- 
vrages de la Place , & dans les environs pour 
aller au-devant du Mineur Euncnü. Les prin- 
cipales font appelléesgalleries majeures , Sc les 
petites galeries qui partent des principales ; 
iont appellées Rameaux. Voyez la conftrudion 
des mines & de leurs galleries , page i jy <Sc 
fuivantes du Traité de rArtillerie. 

Garnison, corps de Troupes tant d’in- 
fanterie que de Cavalerie enfermé dans une 
Place , pour la garder & pour la défendre. 

Genouilliere , partie de l’épaulement 
d’une batterie de Canon, depuis la platte- 
forme jufqu’a l’ouverture de l’embrafure. * 

G I s T E s , pièces de bois dont on fe fert 
pour la conftruftion des plates-formes des bat-; 

iiij 
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teries & fur lefquelles on pofe les madriers. 

Glacis, c eft proprement la pente infen- 
fible des terres du parapet du chemin couvert 
.vers la campagne. 

Gorge, c’eft dans le baftion l’ouverture 
ou la diflance de fes deux flancs vers la Place , 
&dans les autres ouvrages de la fortification, 
leur ouverture ou le côté qui les termine vis- 
à-vis l’interieur de la Place. 

G R A I N, Ce qu’on appelle mettre un grain, 
c’eft , lorfque la lumière d’une pièce fe trouve 
trop élargie , la boucher ou la remplir de 
nouveau métal , pour lui en percer enfuite 
une nouvelle. Artillerie , page 49 ^ fuivantes. 

Grainoir, eft une efpece de crible 
idans lequel fe paffe la poudre par de petits 
îrous ronds & par lefquels elle prend fa forme. 

Grenade , eft une efpece de petite Bom- 
be ou de Boulet creux , que l’on remplit de 
poudre par une ouverture qu’on lui laiffe & 
qu’on bouche avec une fufée remplie d'artifice 
qui fert à mettre le feu à la. grenade. On la jet- 
te avec la main. Artillerie, pages 1 02 eir 1 03. 

Guérites , efpeces de petites tours de ma- 
çonnerie ou de charpente qu’on conftruit aux 
angles flanqués des ouvrages de la fortifica- 
ûon , & aux angles de l’épaule des baftions, 

' „ H . 

J J A M P E , long bâton qui fert à emman- 
cher quelque chofe , comme les inftrumens 
dont on fe fert pour charger le Canon, &c. 

Hauteur, c’eft dans un bataillon & ui\ 
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efcadron > le nombre de rangs dont 11 eft com- 
pofë. 

Hérisson, eft une grofle poutre ou un 
arbre , de la longueur de la breche , armé de 
pointes fort longues & qu’on fait rouler fur la 
brèche pour empêcher l’Ennemi d’y monter, 
Défenfe des Places , page 79. 

Hérisson foudroyant, c’eft une efpe- 
ce de baril foudroyant heriflé de pointes parle 
dehors , & qu’on fait mouvoir fur deux roues, 
par le moyen d’une piece de bois qui le traver- 
îe , & qui fert d’aiflîeu aux roués. Artillerie , 
page 177. 

Herse, grillage de bois que l’on fufpen- 
doit autrefois fous le milieu des portes des 
Villes de guerre, & qui fervoità les boucher 
promptement dans les furprifes. On y a fub- 
ftitué les orgues. 

HeU*toir, piece de bois qui fe place 
au pied de l’épauleraent d’une batterie. 

I 

J ET, c’eft le mouvement de quelque 
çorps poufle avec violence , ou plutôt c’eft 
l’efpace qu’un corps parcourt étant pouffe par 
une force quelconque. 

INGENIEUR , Officier dont les fonftions font 
de conduire & de diriger les travaux tant de la 
fortification des Places que de leur attaque & 
leur défenfe. > 

Insulter un ouvrage, c’eft en faire une’ 
attaque fubite , imprévue & à découvert.'"; 

Investir vme Place , c’eft l’entour er de 
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troi^es de tous côtés , pour que la Ville ne 
puifle recevoir aucun fecours d’hommes & de 
provifions. C’eft proprement la première opé- 
ration du Siège. Attaque des Flaces', page 3 8 
& S9‘ 

J O U E s y font dans les embrafures les deux 
côtés qui terminent la coupure de l’épaule- 
ment ou du parapet , depuis la partie fuperieu- 
re jufqu’à la genouillele de l’embrafure. 

f 

L 

A NT ER NE, elpece de cuilliere qui 
eft ordinairement de cuivre rouge emmanchée 
d’une hampe , & qui fert à porter la poudre 
dans le Canon. Artillerie , page 2 l . 

Lieutenant General, Officier Gene- 
ral immédiatement au-defTous du Maréchal de 
France, & au-deflus du Maréchal 4 e Camp. 

Ligne de de’fense , c’ell la ligne qui eft 
tirée de l’angle du flanc à l’angle flanqué du 
baftion oppofé. Elle eft razante , lorfqu’elle 
fuit le prolongement de la face du baftion , & 
elle eA fichante, lorfque ce prolongement tom- 
be fur la courtine , alors il y a un fécond 
flanc. Ployez feu de courtine. 

Ligne de Circonvallation , eft une 
fortification de tefre compofée d’un parapet & 
d’un fofle , qu’on fait ordinairement autour 
des Villes dont on fait le Siège , & furtout 
lofqu’on craint que l’Ennemi ne vienne pour 
eflayer de le faire lever. 

Ligne de Communication , ce font le» 
parties de l’enceinte d’une Place qui joignent 
la Citadelle à la Ville, 
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• Ligne db Contrevallation, eft une 
ligne femblable à celle de la contr'evallation , 
mais dont l’objet eft de couvrir l’armée allail- 
lante contre les entreprifes de la garnifon. Ain- 
fi la circonvallation eft faite pour s’oppofer aux 
attaques de TEnnemi du côté de la campagne, 
& la contrevallation aux attaques du côté de 
la Ville. L’armée eft campée entre ces deux 
lignes , la tête du camp, faifant face à la 
campage. 

Ligne ou Lignes, eft encore une fortifica- 
tion de terre , derrière laquelle fe place une ar- 
mée pour pouvoir garder ou défendre plus al- 
fément une étendue de pays plus grande que 
celle Que l’armée pourroit occuper étant cam- 
pée à l’ordinaire. * 

Ligne de conTrb-xrprochb, c’eô uneef- 
pece de tranchée qui part du glacis , & qui 
eft faite par l’allîégé pour aller au-devant de 
l’£nnemi , & tâcher d’enfiler fes travaux. Di~ 
fntft des Places , page j’7. 

Logement, efpece de tranchée ou plu- 
tôt de retranchement que l’on fait a découvert 
dans un ouvrage dont on vient dechaflèr l’En- 
nemi , afin de s’y maintenir contre fes attaques , 
& de fe couvrir du feu des ouvrages voifins 
qui le défendent. 

Lumière. La lumière dans les armes à feu 
n’eft autre choie qu’un trou qu’on fait vers la 
partie oppofée à la bouche , & qui fert à met- 
tre l’amorce , pour mettre le feu aux pièces. 

- Lunettes, efpece de petites demi^lunes 
qu’on confiruit quelquefois vis-à-vis les angles 
lentrans 6 ç faillans da glacis ôc qui ont des 
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communications avec le chemin couvert delà 
Place par des efpeces de caponieres pratiqués 
dans le glacis. 

Lunette, eft encore un ouvrage qui 
couvre les deux faces des demi-lunes. Il y en a 
deux fortes , des grandes & des petites. Les 
grandes couvrent entièrement les faces de la 
demi -lune , & les petites n’en couvrent qu’une 
partie. Depuis le Siège de Lille , qui a été fait 
en 1708 , les grandes lunettes font appeilées 
communément ÜtnaïUons» 

M 

M ACHICOULIS. On dit qu’une re-> 

doute ou un autre ouvrage-eû à ALichicoulis , 
lorfq ie le parapet ou le garde-fou avance plus 
que le pied du mur & qu’il eft foutenu par des 
pierres qui laiftent entre elles des intervalles , 
par lefquelles on peut le regarder. On en trouve 
dans les anciennes fortifications , < 5 c dans la^ 
plûpirt des anciens Châteaux. 

Madriers, ce font de grolTes & fortes plan- 
ches dont on le fert dans l’Artillerie , tant 
pour les plate-formes des batteries , que pour 
plufieurs autres ufages. 

MantëLet. Le Mantelet eft unecfpece de 
table compofée de plufieurs madriers qu’un 
homme fait mouvoir devant lui par des roues 
& par une efpece de timon qui y eft attaché. 
Cette machine fervoit aux . Sapeurs pour fe 
couvrir du feu de la Place ; mais ils fe fervent 
plus communément aujourd’hui, pour le même- 
lufage , du Gabion farcit . 
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Maréchal de France , Officier Gene- 
ral qui commande en chef les Armées , & ^ui 
n’eft fubordonné à aucun autre Officier. 

Maréchal de Camp', Officier General 
fubordonné au Lieutenat General , & immé- 
diatement au-deflus du Brigadier. 

Merlon ,, c’eft la partie du parapet ou de 
l’épaulement d'une batterie , qui eft entre deux 
embrafures. 

■ Mine, c’eft une efpece de Gallerie fou- 
terraine que l’on pratique pour parvenir fous 
les lieux ou les ouvrages que l’on veut faire 
làutcr , & au bout de laquelle on conftruit une 
efpece de petite chambre ou fourneau pour 
contenir la poudre néceflaire pour enlever ce 
<]ui eft au-delTus. Vo-jez le Traité d’Artillerie. 
faee 12.^ & fuivames, • 

Miner , c’eft faire des conduits ou galleries 
fouterraines pour pratiquer des Mines. 

Moineau , petit baftion qui n’a pas les pro- 
portions ordinaires, & qu’on trouve feulement 
dans les vieilles fortifications. 

Mortier, efpece de Canon plus court & 
plus large que les Canons ordinaires & dont 
on fe fert pour jetter des bombes. Artillerie , 
page 6 I . 

On fe fert auffi de Mortiers pour jetter des 
pierres , mais ceux qui font deftinés à ces ufa- 
ge font appellés Mortiers-Pierriers ou fimple- 
ment Pierriers. Artillerie t page pS.- 
Moyenne , piece de Canon de quatre livres 
,de balle. 
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N E T O Y È R , ce mot ne fe dit guérei 

que pour exprimer l’aûion d’une fortie , lorf- 
qu’elie a comblé la tranchée & qu’elle en a 
chafTé l’Ennemi. 

O . 

O BUS, efpece de Mortier qui iè dre hd* 
rifontalement comme le Mortier , éc qui a un 
aiFut à roues, de mêiqe que le Canotn. AnUieriet 
page 107. 

Orguss , ce font des pièces de bois fufpen*- 
dues à un moulinet fous te milieu des portes 
des Villes * & qu’on peut faire tomber en lâ* 
chant le moulinet, pour boucher la porte dans 
les cas de furprife. Les Orgues font prefera- 
tle aux herlès , en ce que l’on peut empêcher 
la herle de tomber en mettant quelque chofe 
fous la porte ou dans la couliife , 6 c que com- 
me les pièces de bois qui compofent l’orgue 
font toutes détachées les unes des autres’ , rien 
ne peut les empêcher de tomber. Si l’Ennemi 
lailToit quelque chofe fouS l’Orgue qui pût 
i’arrêter , comme une charrete , une partie 
des pièces de bois toniberoit dans la charette , 
de les autres tomberoient à côté , & elles bou- 
cheroientainfî la porte. 

C^rALON , partie du danc , Vers l’épaule 
du badion , qui eft arrondie, & qui fert à cou- 
vrir le refte du flanc. 

OvVBaXÜRB D£ LA Tbaiiçile*b , c*efl 
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commencement du travail qu’on fait pour la 
conftruire. , 

• OuvRAG* A CoRNB , c’eft un front de 
fortification qui avance dans la campagne , ôi 
qui eft joint ordinairement à la Place par deux 
long côtés , qu’on appelle fes ailes ou fes bran» 
chef. 

Ouvrage A Couronne » on donne ce 
nom à un ouvrage compofé de deux fronts de 
fortification qui avancent dans la campagne , 8c 
qui font joints à la Place , comme l’ouvrage à 
corne , par deux longs côtés. On voit par là 
que l’ouvrage à.< couronne eft compofé d’uu 
bafiion ôc de deux demi bafiions. 

P 

J^ALISSADES, pièces de bois d’environ 
neuf pieds de hauteur » que l’on enfonce de 
trois pieds dans les terres. On en met fur la 
banquette du chemin couvert , & on s’en fert 
auin quelquefois pour faire des retranchemens 

' dans les ouvrages qui font attaqués par l’En- 
nemi. ■ ' ' 

Parallèles ou Places d’armes, font des 
parties de la tranchée qui entourent tout le 
front de l’attaque , & qui fervent à contenir 
desfoldats, pour- prot^er l’avancement des 
travaux. 

Parapet, malTe de terre à l’épreuve du 
Canon , élevée fur le rempart vers fon côté 
extérieur , de qui fert à mettre les troupes qui 
défendent la Ville , à couvert du feu de l’en- 
pemi. > - 
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Parc dans l’Artillerie , c’eft le lteu••o^l^ 
font raflemblées toutes les munitions de guerre 
(bit pour une Armée qui fait un Siège , ou 
pour une Armée qui tient la campagne, 
tillerie , page 221. 

Pbrdrbaux. Il y a des Mortiers à qui ori 
donne ce nom , ce font des Mortiers %. bom-^ 
bes , entourés de petits mortiers propres à jet- 
ter des Grenades. On met le feu à la lumière 
du grand, ou de celui du milieu, qui a com-^ 
munication avec celles des petits mortiers , en-* 
forte que la bombe & les grenades , partent en- 
femble. Artillerie , ^a.ge 106. 

PtTARD, machine de fente, comme le Ca- 
non , qui a précifément la figure d’un cône 
tronqué , & qui fert à ïompre les portes des 
Villes dans les furprifes. Artillerie , page 110. 

Petarder , c’eft appliquer le Pétard. 

Petardeur , eft celui qui attache le Pé- 
tard aux portes qu’on veut brifer. 

PiERRiER, c’eft un mortier deftiné à jetter 
des pierres. Artillerie ^ page p 8. 

Piquet , bâton pointu dont on fe fert pour 
attacher les fafcines enfemble dans les fappes > 
logemens & comblemens des foffés. 

Piquet , eft encore un certain nombre de 
foldats & de cavaliers de chaque Compagnie 
d’une Armée , qui font en état de marcher au 
premier commandement. Les foldats de Piquet 
ne fe deshabillent point , non plus que les ca- 
valiers ; ceux-ci ont leurs chevaux fellés pen- 
dans le tems qu’ils font de piquet. *Ce tems eft 
ordinairement de vingt-quatre heures. 

Places d’Abmes, dans le chemin couvert , 

font 
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Ibnl des effaces plus larges que le refte de ce 
chemin , placés aux angles laillans & rentrant 
de la contrefcarpe. 

PLAdi d*Armes , dans une Ville de guerre ÿ 
eft un lieu oi!t s’afTemble la garnilbn pour les 
fonétions militaires. 

Place d’ Armes dans le foflTéfec, c*eft une 
èfpece de chemin couvert que l’on pratique à 
l’extremité des faces des ouvrages pour en dé- 
fendre le folié. 

Place d’Armes , dans les travaux du Siè- 
ge , c’efl ce que nous avons appellés parallè- 
les. Ce font les parties de la tranchée qui font 
fece au front de l’attaque. 

Plan , deflein d’un ouvrage qu’on fuppbfe 
coupé horifohtalement ou félon le niveau de 
la campagne. C’eft proprement le deflein des 
Veftiges d’un ouvrage dont on aurait ruiné 
toute la hauteur , à l’exception de deux ou 
trois pieds au-deflus du niveau du terrein. 

Platte-Bande t c’eft dans le Canon uti 
ornement en forme de ceinture un peu épaifle , 
iqui tourne autour de la piece. * 

Il y en a Ordinairement trois dans les piétés i 
la plate-bande de la culafle , celle du premier ■ 
tenfort j & celle du deuxième* 

Plate-forme , plancher de madriers ftir 
lequel le canon eft placé dans les batteries* 
Artillerie -, page 120. 

Pointer une Pîece , c’eft l’allignér ou là 
placer dans la pofition néceflaire pour que lé 
boulet ou la bombe aille dans un lieu marqué 
ou déterminé. 

Ponts , paflages qu’on pratique fur les rivie* ^ 
tes pour les paflêr* Q 
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; Il y en a de plufieurs fortes. Les uns fe fonl 
'avec des battcaux ordinaires > & les autres- 
avec des bateaux de cuivre , appellés Potitonu 
' Artillerie page 1 8 3 . fuivantes. , 

Pont-volant , eft quelquefois plufieurs 
bateaux attachés enfemble avec de bons corda- 
ges , fur lefqüels on difpofe plufieurs madriers 
pour y confiruire une platte-forme en état de 
recevoir du Canon. 

Pont-volant , eft aulfi un pont formé 
d’un ou plufieurs bateaux qu’on mit mouvoir 
fur une rivîere , à l’aide de quelques machi- 
nes ou cordages , pour la pafter. 

Le Pont-volant, eft encore un pont qu’on 
fait fur des pafiages de peu de largeur , comme 
de quatre ou cinq toifes. Il eft compofé de- 
deux ponts qui fe meuvent l’un fur l’autre , à 
l’aide de cordages & de poulies. On fait avan- 
cer le fuperieur , enforte qu’il achevé de for- 
mer entièrement le partage. p. 186" 

& 187. 

Porte-feu , c’eft le bois d’une fufée à 
bombe ou à grenade , qu’on appelle aufli Am~ 

pot de terre avec fes 
anfes , dans lequel on renferme une grenade , 
avec de la poudre fine. Artillerie ^ page 17 y. 

Pot en Teste , eft une armure de fer dont 
les Sappeurs fe couvrent la tête. Il eft à l'é- 
preuve du fufil. ‘ 

PouDR^ , corapofition de falpêtre de Ibu- 
fre & de charbon , dont on fe fert pour la char- 
ge & l’ufage des armes à feu. Artillerie j p. 2. 
Ùl.fuivamès, 



poulette. 

Pot-a-Feu , c’eft un 
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PouLEVRiN OU PuLVRAiN , poudre écrafée 
dont on fe fert pour les amorces. 

Profil , deflein de la coupe verticale d’ua 
ouvrage. 

Puits , c’eft dans les mines une profondeur 
cylindrique que Ton fait dans les terres, du.^ 
fond de laquelle on part pour faire des galle-. ", 
ries ou rameaux de Mines. 

Q ^ 

U A R T I E R , c’eft dans un ftége une 
partie de l’Armée compofée d’üne ou plufteurs, . 
Brigades, qui font fous le Commandement d’un 
Lieutenant General, ou d’un Maréchal de,. 
Camp; 

Queue d’Hyronde ; on dit qu’un ouvra* 
geà Corne ou à Couronne, eft à queue d’y- 
ronde lorfque fes ailes ou fes branches fe rap* 
prochent où vont en retreciftant fa gorge vers 
la Place. 

Queue de la Tranche’e, c’eft la par^ 
tie où elle commence. 

Queue du Camp, c’eft la ligne qui le termi- 
ne du côté oppofé à celui où le foldat fait face. 

R 

A D E A U , efpece de pont volant 
compofé de plufieurs folives ou pièces deboisi 
qui forment enfemble un plancher , fur lequel 
jm peut mettre des hommes & de petites pièces 
de Canon pour pafler des rivières , ou les trans- 
porter dans ,des endroits peu éloignés, Anih 
ferîV, page 188.' O ij 
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Rameau, petite Gallerie deMine, 
Rang , c’eft un nombre de foldas placés fur 
une ligne droite , à côté les uns des autres. 

Ration, c’eft la portion de pain ou de 
Iburage qu’on diflribue aux foldats & aux OfK^ 
ciers fuivant leur grade militaire. La ration du 
foldat eft d’une livre & demi de pain pour un 
jour. Le pain de munition contient deux ra- 
tions. Defenfe des Places , page 1 7, 

R A VELIN , c’eft l’ancien nom de l’ouvrage 
appelle préfentement demi- lune. 

Rayon bxterieur , ligne tirée du centre 
ide la Place j, à l’angle flanqué d’un baôion. 

Rayon intérieur , ligne tirée du centre 
de la Place à celui d’un baftinn. 

Recul, c’eft le mouvement que le Ca- 
non fait en arriéré en tirant. 

. Redans , c’eft dans les lignes de circon- 
vallation & contrevallation des avances com- 
pofées de deuxfaces ou deux côtés qui forment 
un angle Taillant , & 4ont Tufage eft de flanT 
quer la ligne. 

On appelle encore Redans , une difpofltion 
de ligne en forme de dents defcies, oucora- 
pofée .d’angles faillans & rentrans , qui Te dé- 
fendent réciproquement. 

Redoutes, efpeces de petites demi- 
lunes ou baftions qu’on place dans difFerens enr 
droits du terrein des environs de la Place. Il 
y en a aufiî de quarrées. 

Réduit , Baftion dont on fortifie la gorge 
du côté de la Place & qui a le même uTag% 
que la Citadelle. 

. Rx’dui:ç, eft ençorç un^ petite • demi-luj^e 
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que l’on conftruit quelquefois dans la demi- lu- 
ne ordinaire . 

Refouloir, long bâton , àl’extremité du- 
quel il y a une efpece de têterylindriqueà peu 
près de même calibre que le Canon , pour le 
fervice duquel il eft deftiné, & qui fert à 
prefler ou comprimer le fourage dont on cou- 
vre la poudre , & celui dont on couvre le bou- 
let. Arâllene , page 2 1 . 

Rempart , élévation op mafTe de terre qui 
entoure une Ville de tous côtés. Dans les r/e- 
hors , le rempart eft une levée de terre qui ré- 
gné le long des deux côtés expofés à TEnne- 
nii. 

Renfort , eft une partie du Canon. Le Ca-^ 
non fe divife en trois partie*. La première de- 
puis la culafle jufqu’à la platte-bande , qui eft' 
fousfes anfes , fe nomme le premier renfort, 
La fécondé , depuis la fin du premier renfort 
jufqu’à la platte-bande , ôc les moulures que 
l’on trouve après les tourillons , fe nomme le 
deuxième renfort , & le refte de la pièce fe 
nomme fa volée. 

Retirade, vieux mot qui exprime un re- 
tranchement dans un baftlon ou un autre ou- 
vrage. 

Revers de I’Orillon , c’eft la partie ou le 
côté de l’orillon tourné vers la Place. 

Revers de laTranche’e, c’eft le côté 
oppofé à fon parapet. 

REVETEMENT , c’eft la maçonnerie qui fou-, 
tient les terres du rempart du côté extérieur. 

Rideau; on appelle ainfî de petites éléva- 
tions de terre ou de petites hauteurs qui fç 

Piij 
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trouvent dans la campagne, derrière lefquellei, 
on peut fe cacher à l’Ennemi. ' 

Josette, c’eft cuivre rouge, 

S 

Sac a terre, c’eft un fac d’environ 
deux pieds de hauteur fur huit ou dix pou- 
ces de diamètre , que l’on remplit de terre , & 
qui fert dans les travaux d’un Siège. 

Sac a Laine , eft un fac qui ne difere du 
fac à terre que parce qu’il eft plus grand & 
qu’il eft rempli de laine.' On s’en fert pour 
les logemens dans les endroits où il y a peu 
de terre, „ 

Sacs a Poudre , font des fàcs qui contien- 
nent quatre ou cinq livres de poudre , & qu’on 
jette fur l’Ennemi avec la main , comme les 
grenades. 

Il y en a aullî de plus grands qu’on jette 
avec le Mortier. Anilletie , page 178. 

Saigner un Fosse’ , c’eft en faire écouler 
l’eau dans un terrein plus bas, par le moyen de 
petits canaux pratiqués pour cet effet. 

Salpestre, c’eft uneefpece de fel quife ti- 
re des plâtras des vieux édifices ruinés. Il y en 
a aulïï qu’on trouve dans les terres en plufîeurs 
endroits & qu’on appelle falpêtre minerai C’eft 
la principale matière de la poudre à Canon. 

Sappe , dans un Siège , eft une tranchée 
que des fôldats font à couvert du feu de "la 
Place , derrière un mantelet ou un gabion far-» 
cy. Cet ouvrage différé de la tranchée , en ce 
QUQ çelle-ci fe fait à découvert. La -Sappe af 




D E s T E R M E s. 2 I Ç 

moins de largeur , mais lorfqu’^lle a été élar- 
gie comme la tranchée , elle en porte aullî lè 
nom. Attaque des Places , page . i oo «îr fuiv. 

Il y a de plufieurs fortes de Sappes , la ftm^ 
pie qui a un feul parapet; la doublet qui en a 
des deux côtés y Ôc la volante qui fe fait avec 
des gabions que l’on ne remplit point de terre. 
Attaque des Places , page loô. , 

Saucisson,, long fac de cuir d’environ un 
pouce & demi de diamètre , dont on fe fert 
pour porterie feu dans la chambre, ouïe four- 
neau d’une mine. Il eft pour cet effet rempli 
de poudre fine. y^rri//cr?e , page 126. 

Saucisson , eft auffi une fafcine beaucoup 
plus longue que les fafcines ordinaires , dont 
on fe fert pour la' réparation des brèches 8c 
conftruftion des Batteries. 

Semble , planche de bois fort épaiffe qui 
fe met fur les trois premières entretoifes de l’af» 
fut , ôc fur laquelle pofe le Canon. Artillerie , 
page 20. 

' Sie’ge , faire le Siège d’une Place , c’eft 
l’attaquer avec une Armée qui y refferrc l’En- 
nemi de tous côtés , & qui fait enforte de l’o- 
bliger à la rendre, foit par la ruine des fortifica- 
tions , foit par la deftruélion de ceux qui la dé- 
fendent. 

Sortie : on appelle fortie , un corps de 
Troupes qui fort d’une Place affiégée , pour 
tomber brufquement fur l’alïïégeant , & détrui- 
re une partie de fes travaux. Attaque des Pla-^ 
<rrj, page 1 14. 

' Souffle , c’eft l’air que la poudre, en for- 
|ant la piece de Canon > chailè devant eUe.‘ 
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Il agit fi fortenjent fur les embrafures , qu’il les 
détruit en partie , lorfqu’elles ne font pas faites 
folidement. 

Soufre , c’eft une matière onftueufe Sc in- 
flammable qui fe trouve dans plufieurs lieux, 
qui fert à la compofition de la poudre. 

T 

T A L U D , pente qu’on donne aux terres 
du rempart du côté intérieur. C’eft aulfi la 
pente fenfible de toute élévation de terre. 

Tambour , efpece de traverfe qu’on prati- 
que au haut du chemin ou de la coupure faite 
dans le glacis , pour communiquer avec les 
ûeches.^/^ttaijue des Places , page 2 1 y. 

Tampon , c’eft un morceau de bois dont on 
fe fert pour boucher les pétards , Sec. 

Tenaille , ouvrage qui fe conftruit dans 
le fofte fur les lignes* de défenfe vis à- vis les 
courtines. Il y en a de fimples & à ftancs. 

La fimple eft compofée feulement de deux 
parties , qui font un angle rentrant vers la cour- 
tine , & celle à flanc forme un petit front de 
fortification , c’eft-à-difé , qu’elle a une cour- 
tine Sc deux efpeces de demi-baftions. Les Te-, 
nailles ne font pas communément plus éle-^ 
vées que Iç niveau de la campagne. 

Tenaille , eft encore une efpece d’ouvra- 
ge à corne , mais dont le front n’eft formé que 
de deux côtés qui font un angle rentrant. D/- 
fenfe des Places, page 172. . ; , 

Tenaillon , c’eft le même ouvrage qu’on 
fippelle grande lunette 11 eft çompqré dq 
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deux parties dont chacune couvre les faces de 
la demi-lune devant laquelle il eft corflruit. 

Terre plein du rempart , c’eft fa partie 
fuperieure fur laquelle font les machines & les 
hommes deftinés à défendre la Place, 

Tir, eft proprement la ligne que décrit le 
boulet ou la balle d’un arme à feu. On ^ Icrt 
plus ordinairement du terme de , pourexpri- 
merla même chofe , particulièrement dans le 
^lortier. » 

Tire bourre , mil ruinent de fer attaché à 
une hampe qui fert à décharger une piece ou 
à retirer le fourage dont le boulet & la poudre 
font couverts 

To.yxç Vole’e. Tirer un Canon ou un 
Mortier à toute vp}ée , c’eft le tirer pointé 
fous l’Mgle de 4j degrés. ~ ^ < 

Tranche’e , c’eft une efpece de chemin en 
ïigzagqu’on creufe dans la terre , pour arriver 
à une Place fans être vu de fes deftènfes. 

• T;r Averse , c’eft un travail. qu’on fait pour 
fermer je palTage à l’Ennemi dans upe gallerie 
de mine. Voyez l’A|faque des Places, pc^e 1S6. 

Traverse , eft encore une maftè de terre 
qu’on éleye dans les ouvrages de la fortifteation 
lorfqu’ils font enfilés , pour fe /couvrir ou ga- 
rentir de l’enfilade. Il y en a dans le chemin 
couvert.. 

Enfin on appelle encore .quelquefois de ce 
ppm , une .efpece de retranchement que l’on 
fait dans le fofle fcc pour en défendre le pafla- 
gç. Attaque des Places y page 18 O. 

Tourner un Oçvbage , c’eft dans l’atta- 
que des Places 2 lui Ç$tiper 1 ^ çommuaication 
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avec la Place, en cherchant à le prendre pari* 

gorge. Attaque des Places , page 2 1 1 . 

Tours, parties faillantes de l’enceinte 
d’une Place qui ont quelquefois la figure ronde, 

& quelquefois de figure quarrée. 

Tours Bastionne’es, efpece depetits baf- 
lions de maçonnerie , de l’invention de M. le 
Maréchal deVauban.Elles contiennent des fou- 
terrains voûtés à l’épreuve de la bombe , dont 
Pufage eft de mettre la garnifon & les muni— , 
fions de la Place à couvert des bombes dans' 
un tems de Siège.' 

Tourteaux, Ce font de vielles cordes ou 
de Vieilles mèches détortillées que l’on imbi- 
be de beaucoup de gaudron, & dont on fert 
pour éclairer l’interieur du fofifé , & les au- 
tres parties de la fortification dans un Siège. • • 

V 

V ENT pu BOULET , c’eft la quantité 
dont le calibre de la piece furpafle celui du 
boulet. Artillerie , page 1 0 

Ventre , on dit qu’un Canon eft fur le 
ventre, lorfqu’il eft couché fur la terre, Sc' 
qu’il n’a point d’afFut. 

Ventre , c’eft dans le Mortier la partie 
proche de fa culafte, & qui s’appuya fur le 
coullinet de l’affiit. 

Vole’e , eft la partie du Canon depuis les 
tourillons jufqu’à fa bouche. 
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